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P R E A M B U L E  
 

 

Le règlement s'applique à l'ensemble du territoire de la Communauté d’Agglomération de Grand 

Cognac. 

 

 

 

Le règlement se compose du présent document écrit et des documents graphiques qui lui sont associés. 

 

Les documents graphiques du règlement délimitent des zones urbaines, des zones à urbaniser, des 

zones agricoles et des zones naturelles et forestières. 

Ils font également apparaître d’autres éléments limitant l’occupation et l’utilisation du sol, à savoir : 

• des emplacements réservés,  

• des éléments de paysage et de patrimoine identifiés en vertu du Code de l’urbanisme, 

• les espaces et secteurs contribuant aux continuités écologiques,  

• Les linéaires et locaux commerciaux, 

• Les changements de destination, 

• Les zones inondables issues du Plan de prévention du risque Inondation et des Atlas des 
Zones Inondables 

 
Le présent document écrit est constitué de : 

• lexique  

• dispositions générales applicables à l’ensemble des zones délimitées sur les documents 
graphiques du règlement  

• dispositions communes à toutes les zones du règlement  

• dispositions spécifiques applicables à chaque zone: 
- zones urbaines  
- zones à urbaniser  
- zones agricoles  
- zones naturelles  

• Annexes au règlement écrit :  
- Charte paysagère et architecturale du Pays Ouest Charente- Pays du cognac 

 
 

Par ailleurs, le présent document peut contenir des croquis explicatifs permettant d’en faciliter la 

compréhension. A contrario des dispositions écrites ou graphiques, ces croquis n’ont aucune valeur 

réglementaire. 

 

Il est rappelé que conformément à la jurisprudence du Conseil d’État en date du 26 novembre 2010, 

MEEDDM n° 320871, « le fait que la construction ne nécessite ni permis de construire, ni déclaration 

de travaux est sans incidence sur l’opposabilité des dispositions réglementaires contenues dans le 

PLU ». 

Aussi, pour être plus explicite, le règlement du PLUi est opposable à toutes occupations et utilisations 

du sol, même ne nécessitant pas d’autorisation.
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L’emploi de certains mots doit être explicité afin d’assurer la lisibilité du document, la sécurité juridique 

des actes administratifs unilatéraux et permettre l’information éclairée des pétitionnaires. 

 

La fiche technique n°13 en date du 27 juin 2017, éditée par la DHUP et dénommée « lexique national 

d’urbanisme » est le document de référence pour la définition des termes employés dans le présent 

règlement. Les définitions seront automatiquement mises à jour à chaque subrogation du document.  

 

Les définitions suivantes complètent le lexique national d’urbanisme : 

Aire de stationnement :  
Zone dédiée au stationnement comprenant les places de parking, mais aussi les aménagements et 
installations accompagnant ces places (voiries de desserte internes reliant les différentes places de 
parking, espaces végétalisés, cheminements …). 
 
 
Alignement :  
L'alignement est la délimitation du domaine public de voirie au 

droit des terrains riverains.  

 

 

 

 

 

 

 

Annexe :  
Une annexe est une construction secondaire, de 

dimensions réduites et inférieures à la construction 

principale, qui apporte un complément aux fonctionnalités 

de la construction principale.  

Elle doit être implantée selon un éloignement restreint entre 

les deux constructions afin de marquer un lien d’usage.  

Elle peut être accolée ou non à la construction principale 

avec qui elle entretient un lien fonctionnel, sans disposer 

d’accès direct depuis la construction principale.  

 

 

 

 

Architecture archaïque :  

Une architecture archaïque est une construction qui présente un ou plusieurs traits appartenant à une 

époque antérieure à celle où il est employé. 

 
Architecture bioclimatique » : 
Une architecture bioclimatique s’inscrit dans son environnement, et donc s'y adapte : géographie 

environnante, climat, biodiversité existante, risques naturels... 

Une architecture bioclimatique se fixe par ailleurs des objectifs précis du point de vue du bilan 

énergétique global sur la durée de vie du projet, mais également sur la pression environnementale qu'il 

va générer, sur le confort et la santé des futurs utilisateurs du bâtiment. Elle s’appuie ainsi sur trois axes 

: 

• capter l'énergie solaire et celle apportée par les activités intérieures, 

• la diffuser ou s'en protéger, 

• la conserver ou l'évacuer en fonction du confort recherché. 
  

Accolée à la maison  

Séparée de la maison  
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Architecture contemporaine :  
La notion d’architecture contemporaine fait référence à un travail de recherche architecturale qui 

s’émancipe des codes architecturaux antérieurs et traditionnels.  

C’est une construction qui utilise des techniques, des procédés, des matériaux et des connaissances 

propres à l'époque où celle-ci est construite. Elle est par définition actuelle, en constante évolution, elle 

ne peut donc être caractérisée de façon absolue. 

Les caractéristiques de l’architecture contemporaine, à la date d’élaboration du présent PLUi, ont un 

lien étroit avec celles de l’architecture bioclimatique. 

 

Architecture passive :  
L’architecture passive se définit comme une construction à très basse consommation. Ces bâtiments 

sont conçus et implantés pour capter le plus possible de chaleur solaire tout en évitant les surchauffes 

l’été. 

 
Architecture traditionnelle :  
La notion d’architecture traditionnelle fait référence à des codes architecturaux anciens. Elle est 

spécifique à une région, à un territoire d’appartenance.  

 
Brise-vue :   
Un brise-vue est un élément de clôture, qui se présente sous forme de parois ajourées ou non, jouant 
un rôle de séparation et de préservation de l’intimité. (voir exemples sur photographies ci-dessous). 
 
 

 

 

 

 

Construction nouvelle :  
Une construction est un ouvrage fixe et pérenne, comportant ou non des fondations et générant un 
espace utilisable par l’Homme en sous-sol ou en surface. Il peut s’agir par exemple d’une habitation 
légère de loisirs, d’une résidence démontable, d’une annexe à l’habitat, d’une extension à l’habitat, 
d’une construction agricole…. Un mur de clôture n’est pas considéré comme une construction nouvelle.  
 

Dispositif à claire-voie :  

Clôture, grille ou garde-corps, ajouré, non opaque, formé de barreaux espacés et laissant du jour entre 

eux (voir exemples sur photographies ci-dessous).  

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
Emprise au sol :  
L’emprise au sol correspond à la projection verticale du 

volume de la construction, tous débords et surplombs 

inclus. Toutefois, les ornements tels que les éléments de 

modénature et les marquises sont exclus, ainsi que les 

débords de toiture lorsqu’ils ne sont pas soutenus par des 

poteaux ou des encorbellements 
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Emprise publique :  
L’emprise publique correspond aux espaces extérieurs ouverts au public qui ne répondent pas à la 

notion de voie ni d’équipement public. Il peut s’agir par exemple, d’une place publique, d’un parc public, 

d’un complexe sportif public ou d’une aire de loisirs publique… Le domaine public est défini par le code 

général de la propriété des personnes publiques. 

 
 
Espace agro-naturel :  
Espace situé en dehors des enveloppes bâties des bourgs et des villages et qui présente un caractère 
agricole et/ou naturel, au-delà du zonage PLUi qui lui est attribué, et composé notamment de :   

• terres arables (prairies artificielles, maraîchères, …) 

• cultures (vignobles, vergers …) 

• forêts ou boisements 

• prairies (plaines, vallées, …) 
La zone de « frange urbaine » représente l’espace de transition entre l’enveloppe bâtie et l’espace agro-
naturel 
 
 
Extension : 
L’extension (bâtimentaire) consiste en un agrandissement 

de la construction existante présentant des dimensions 

inférieures à celle-ci. L’extension peut être horizontale ou 

verticale (par surélévation, excavation ou agrandissement), 

et doit présenter un lien physique et fonctionnel avec la 

construction existante.  

 

 
 
Haute qualité : 
La « haute qualité », en termes de conservation ou de réhabilitation, s’entend par le respect des 

spécificités architecturales d’origine de la construction (volumes, ordonnancement, rythme des niveaux, 

dimensions des ouvertures, matériaux d’origine, couleurs…), afin de proposer un projet cohérent et 

harmonieux avec la construction originelle. La « haute qualité » concerne également la qualité et la 

durabilité des matériaux choisis, leur aspect (harmonie avec les matériaux d’origine), sans que cela 

n’interdise l’architecture contemporaine ou l’approche bioclimatique. 

 

Les extensions et annexes de ces immeubles devront présenter une volumétrie simple qui s’intègrera 

harmonieusement à la construction existante (emplacement, hauteur, volumes, matériaux, 

ordonnancement). 

 

Les volets roulants sont autorisés, les coffres apparents en extérieur (en débord ou non) sont interdits, 

si impossibilité technique, un habillage avec lambrequin pourra être autorisé. 

 

Les dispositifs d’énergie renouvelable tels que les éoliennes domestiques, l’isolation par l’extérieur, les 

panneaux solaires et photovoltaïques… sont autorisés, ils ne devront cependant pas porter atteinte, par 

leurs implantations, leurs dimensions ou leur aspect extérieur, à l’architecture des immeubles 

remarquables, au caractère ou à l’intérêt des lieux avoisinants, ainsi qu’à la conservation des 

perspectives sur ces immeubles. Ils doivent être conçus de manière à s’insérer dans leur 

environnement.  
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Hauteur :  
La hauteur totale d’une construction, d’une façade, ou d’une 

installation correspond à la différence de niveau entre son 

point le plus haut et son point le plus bas situé à sa verticale. 

Elle s’apprécie par rapport au niveau du terrain existant 

avant travaux, à la date de dépôt de la demande.  

Le point le plus haut à prendre comme référence correspond 

au faîtage de la construction, ou au sommet de l’acrotère, 

dans le cas de toitures terrasses ou de terrasses en attique.  

Les installations techniques (les antennes, les installations 

techniques telles que les cheminées ou les dispositifs 

relatifs aux cabines d’ascenseurs, aux chaufferies et à la 

climatisation, ou à la sécurité -garde-corps-) sont exclues du 

calcul de la hauteur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Installation :  
Une installation est un ouvrage fixe et pérenne, comportant ou non des fondations et générant un 

espace non utilisable par l'Homme. Ce sont par exemple les installations techniques de petites 

dimensions (chaufferie, poste de transformation, canalisations ...). 

 

Lambrequin :  
Ornement découpé souvent ajouré en bois ou en métal. Il est fixé en bordure de toit ou à la 

partie supérieure d’une fenêtre. (voir exemples sur photographies ci-dessous). 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
  

Bâtiment toit à deux pentes  

Bâtiment toit plat : la hauteur 
s’apprécie à l’acrotère 

Bâtiment toit courbe 

Bâtiment construit sur un terrain à 
topographie forte 
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Limites séparatives : 
Les limites séparatives correspondent aux limites entre le 

terrain d’assiette de la construction, constitué d’une ou 

plusieurs unités foncières, et le ou les terrains contigus. 

Elles peuvent être distinguées en deux types : les limites 

latérales et les limites de fond de terrain. En sont exclues 

les limites de l’unité foncière par rapport aux voies et 

emprises publiques. 

 

Mur-bahut :  

Muret sur lequel repose une grille, des barreaux ou des travées de clôture. 

 
Nature en ville :  

Les projets de « nature en ville » permettent de redonner sa place au vivant à tous les niveaux : 

trame verte, trame bleue, renaturation des sols, végétalisation, création d'espaces verts, agriculture 

urbaine, jardins de pluie, … 

 

Fabriquer la ville, c'est aussi redonner sa place au vivant à tous les niveaux : trame verte, 

renaturation des sols, végétalisation, création d'espaces verts, agriculture urbaine, etc. 

 

Opération d’aménagement d’ensemble : 

L’opération d’aménagement d’ensemble permet la réalisation d’une urbanisation globale et cohérente, 

par le biais d’une procédure particulière de type ZAC, permis d’aménager, permis de construire valant 

division, permis de construire visant à construire plusieurs logements sans division ultérieure. Dans ce 

dernier cas, le régime de la copropriété permet de gérer les espaces privés et les espaces communs. 

 
Résidences démontables :  
Les résidences démontables correspondent à des installations sans fondation disposant d'équipements 
intérieurs ou extérieurs et pouvant être autonomes vis- à-vis des réseaux publics (exemples : yourte, 
tipis …). Son implantation est réversible. 
 
Résidences mobiles :  
Les résidences mobiles correspondent à des véhicules terrestres habitables, qui doivent 
impérativement conserver en permanence leur mobilité, leur permettant de se déplacer par eux-mêmes 
ou d'être déplacés par traction et que le code de la route n'interdit pas de faire circuler. 
 
Siège d’exploitation agricole :  
Le siège d’exploitation agricole accueille la structure juridique de l’exploitation agricole. Il s’agit d’une 

construction relevant de la sous destination exploitation agricole ne pouvant pas être l’habitation de 

l’exploitant agricole. Il s’agit d’une construction fonctionnelle liée à l’activité de l’exploitation (élevage, 

culture céréalière …).  

 

Ton pierre de pays : 
Le ton « pierre de pays » fait référence à la coloration de la pierre naturelle présente sur le territoire 

d’implantation du futur projet. 
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N O M E N C L A T U R E  D E S  Z O N E S  
Intitulé zonage Nomenclature des zones et secteurs du PLUi 

U Zones urbaines mixtes 

Ue 
Secteurs de la zone U dédiés aux équipements d'intérêt collectif et services 

publics 

UX Zones urbaines à vocation économique 

UXot Secteur de la zone UX dédié à l’œnotourisme 

UXv Secteurs de la zone UX dédiés aux activités industrielles viticoles 

U_709 
Zone urbaine dédiée aux activités de la Base Aérienne de Cognac-

Châteaubernard  

AU Zones à urbaniser à vocation résidentielle 

AUe 
Secteurs à urbaniser de la zone AU dédiés aux équipements d'intérêt collectif et 

services publics  

AUX Zones à urbaniser à vocation économique 

AUXh 
Secteur à urbaniser de la zone AUX à vocation mixte (hébergement, économie, 

formation) 

AUXv Secteurs à urbaniser de la zone AUX dédiés à des activités industrielles viticoles 

A Zones agricoles 

N Zones naturelles et forestières 

Nj Secteurs de la zone N à vocation de jardins familiaux ou parcs urbains 

Nm Secteurs de la zone N dédiés au développement du maraîchage 

Np 
Secteurs de la zone N protégés en raison d'une forte valeur environnementale et 

paysagère ou d’une exposition aux risques 

NG (STECAL) Zones naturelles dédiées aux installations liées au Golf  

NGc (STECAL) Secteur de la zone NG dédié aux constructions liées au Golf 

NGDV (STECAL) Zones naturelles dédiées à l’accueil des gens du voyage 

NL (STECAL) Zones naturelles dédiées aux loisirs, accueil du public et équipement sportifs 

NL1 (STECAL) 
Secteurs de la zone NL dédiés à la valorisation de sites naturels à vocation de 

loisirs et d’accueil du public 

NL2 (STECAL) Secteurs de la zone NL dédiés aux loisirs et équipements sportifs 

NPV (STECAL) Zones naturelles dédiées à l’implantation de parcs photovoltaïques 

NT (STECAL) Zones naturelles dédiées à des activités touristiques 

NTh (STECAL) Secteurs de la zone NT dédiés essentiellement à l’hébergement touristique 

NX (STECAL) Zones naturelles dédiées aux activités économiques 

NXd (STECAL) 
Secteurs de la zone NX dédiés aux plateformes de traitement, tri et stockage de 

déchets non dangereux du BTP 
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D I S P O S I T I O N S  G É N É R A L E S  
 
 

1. Les éléments de paysage et de continuités écologiques 

2. Les espaces boisés classés 

3. Les zones inondables 

4. Les zones concernées par des mouvements de terrain  

5. Les zones de carrières  

6. Les éléments de patrimoine 

7. Les changements de destination  

8. Les emplacements réservés 

9. Les linéaires et locaux commerciaux 
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Au regard du caractère « remarquable » des éléments du patrimoine, plusieurs typologies de sites et 

secteurs à protéger sont identifiées pour motifs d’ordre écologique au titre de l’article L151-23 du Code 

de l’Urbanisme :  

• Des zones humides  

• Des arbres isolés 

• Des alignements d’arbres 

• Des haies 

• Des bosquets / boisements 
 

 

1/ Zones humides  

 

Sauf autorisation dûment acceptée par les autorités administratives (police de l’eau), dans toutes les 

zones repérées comme humides, sont interdits : 

• Les constructions et l’imperméabilisation des sols, sauf mise en place d’équipements publics 
d’intérêt général, rendus obligatoires à défaut d’autres alternatives et sous réserve que ces 
derniers fassent l’objet d’une compensation conformément au SDAGE Adour-Garonne et au 
SAGE Charente, sous réserve que celles-ci soient autorisées par les autorités administratives 
(police de l’eau). 

• Les affouillements et exhaussements de sol permanents sauf lorsqu’ils sont liés à la 
revalorisation ou reconstitution d’une zone humide dégradée ou lorsqu’ils sont liés à la 
réalisation d’ouvrages hydrauliques de protection contre les inondations. 

 

Rappel (non règlementaire au titre du PLUi) des dispositions du SDAGE Adour-Garonne 2022-2027 : 

 

« Tout porteur de projet soumis à autorisation ou déclaration au titre de l’article L. 214-2 du code de 

l’environnement, doit appliquer la séquence ERC, à savoir, en priorité, rechercher à éviter la destruction, 

même partielle ou l'altération des fonctionnalités et de la biodiversité des zones humides, en recherchant 

des solutions alternatives à un coût raisonnable. 

Les mesures compensatoires doivent correspondre à une contribution au moins équivalente, en termes 

de biodiversité et de fonctionnalités, à la zone humide détruite et s'inscrire dans une logique de gain 

net ; l'additionnalité écologique de la mesure doit être démontrée. Le pétitionnaire doit fournir une 

méthode d'évaluation des besoins et réponses en termes de compensation zone humide. 

En cas d’absence de cette démonstration, la compensation sera effectuée à minima à hauteur de 150 

% de la surface perdue (taux fondé sur l'analyse et le retour d'expérience de la communauté scientifique 

et de publications). » 

 

 

2/ Arbres remarquables isolés 

 

Les arbres identifiés sont protégés. Les destructions ne sont autorisées que pour des raisons de 

mauvais état sanitaire des plantations, ou de sécurité ou de besoins techniques d’intérêt collectif justifiés 

(réseaux, voirie, …). Néanmoins, tout arbre abattu doit être remplacé par un autre de la même essence 

et au même emplacement ou à proximité. Si pour des raisons sanitaires ou techniques il n’est pas 

possible de replanter la même essence, une autre au gabarit à taille adulte (taille, port) équivalent devra 

la remplacer. 

 

Enfin, il est interdit de porter atteinte aux caractéristiques esthétiques des arbres protégés. 

 

Certaines essences sont interdites, et notamment en raison de leur caractère invasif (se reporter à la 

palette végétale détaillée dans l’OAP thématique trame verte et bleue, frange, paysage et nature en 

ville). 

  



Plan Local d’Urbanisme Intercommunal  Communauté d’Agglomération de Grand Cognac 

 

Page 16 

D
IS

P
O

S
IT

IO
N

S
 

G
E

N
E

R
A

L
E

S
 

3/ Alignements d’arbres remarquables  

 

Les alignements d’arbres repérés sont protégés. Les destructions ne sont autorisées que pour des 

raisons de mauvais état sanitaire des plantations, ou de sécurité ou de besoins techniques d’intérêt 

collectif justifiés (réseaux, voirie, …). Néanmoins, tout arbre abattu doit être remplacé par un autre de 

la même essence et au même emplacement, sauf impossibilité technique. Si pour des raisons sanitaires 

ou techniques il n’est pas possible de replanter la même essence, une autre au gabarit à taille adulte 

(taille, port) équivalent pourra la remplacer.  

 

Enfin, il est interdit de porter atteinte aux caractéristiques esthétiques des arbres composant ces 

alignements protégés. 

 

Certaines essences sont interdites, et notamment en raison de leur caractère invasif (se reporter à la 

palette végétale détaillée dans l’OAP thématique trame verte et bleue, frange, paysage et nature en 

ville). 

 

4/ Haies  

 

Les haies repérées sont protégées. Les destructions ne sont autorisées que pour des raisons de 

mauvais état sanitaire des plantations ou de sécurité ou de besoins techniques d’intérêt collectif justifiés 

(réseaux, voirie, …). Si, au titre de cette identification, une unité foncière se trouve être enclavée, il peut 

être réalisé un unique accès de 10m maximum de largeur sous réserve du respect des autres 

dispositions règlementaires de la zone ou du secteur correspondant (clôtures…). Le linéaire de haie 

abattu devra alors être compensé à proximité immédiate.  

 

Le renouvellement de la végétation est obligatoire si la pérennité de la haie est en jeu. Il devra se faire 

en utilisant des essences végétales locales et en excluant les essences interdites (se reporter à la 

palette végétale détaillée dans l’OAP thématique trame verte et bleue, frange, paysage et nature en 

ville). 

 

 

5/ Boisements et bosquets  

 

Les boisements et bosquets repérés sont protégés. Les arrachages ne sont autorisés que pour des 

raisons de mauvais état sanitaire des plantations, de sécurité ou de besoins techniques 

collectifs (réseaux, voirie, …) justifiés. Les aménagements légers et les coupes d’arbres y sont 

autorisés dans la mesure où ils ne compromettent pas l’existence et la pérennité du boisement. 

Concernant les boisements alluviaux (bois riverains des cours d’eau, qui jouent un rôle tampon pour 

l’eau), leur destruction n’est pas autorisée. Des projets de réouverture de milieux (peupleraies de moins 

de 30 ans) peuvent être autorisés dans un objectif de restauration écologique (recréation de prairies, 

mégaphorbiaies…). 
 

Les boisements devront être entretenus afin de garantir leur pérennité et le renouvellement de la 

végétation devra se faire en utilisant des essences végétales locales et en excluant les essences 

interdites (se reporter à la palette végétale détaillée dans l’OAP thématique trame verte et bleue, frange, 

paysage et nature en ville). 

 

6/ Vergers  

 

Les vergers repérés sont protégés. Les arrachages ne sont autorisés que pour des raisons 

sanitaires des plantations, de sécurité ou de besoins techniques justifiés. Les aménagements 

légers et les coupes d’arbres y sont autorisés dans la mesure où ils ne compromettent pas l’existence 

et la pérennité des arbres fruitiers. 
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Les vergers devront être entretenus afin de garantir leur pérennité et le renouvellement de la végétation 

devra se faire en utilisant des essences fruitières locales (se reporter à la palette végétale détaillée dans 

l’OAP thématique trame verte et bleue, frange, paysage et nature en ville). 

 

7/ Les pelouses relictuelles   

 

Les pelouses relictuelles (pelouses sèches calcicoles) repérées sont protégées. Ces espaces devront 

être entretenus afin de garantir leur pérennité : maintien de l'ouverture du milieu et des fonctionnalités 

écologiques, préservation de la faune et de la flore inféodées... 
Les aménagements légers y sont autorisés dans la mesure où ils ne compromettent pas l'existence et 

la pérennité du milieu. Les plantations y sont interdites (forêt, truffière...), de même que l'introduction 

d'espèce exotique envahissante. 

De manière générale, toute pratique pouvant conduire à l'enfrichement et à la fermeture du milieu 

est à proscrire. 

 

 

Les espaces boisés identifiés sur les documents graphiques au titre des EBC sont 

protégés.  

 

Conformément à l'article L113-2 du Code de l'urbanisme, le classement interdit tout changement 

d'affectation ou tout mode d'occupation du sol de nature à compromettre la conservation, la 

protection ou la création des boisements. Les coupes et abattages d’arbres sont soumis à 

déclaration préalable, sauf si les coupes entrent dans le cadre d’une autorisation par catégories définies 

par arrêté préfectoral ou si elles sont prévues dans un document de gestion durable agréé. 

 

Les boisements devront être entretenus afin de garantir leur pérennité et le renouvellement de la 

végétation devra se faire en utilisant des essences végétales locales et en excluant les essences 

interdites (se reporter à la palette végétale détaillée dans l’OAP thématique trame verte et bleue, frange, 

paysage et nature en ville). 

 

 

 

1. Plan de Prévention du Risque Inondation 
 

Les zones soumises au Plan de Prévention du Risque Inondation du Fleuve 

Charente sont reportées sur le plan de zonage suivant la légende suivante :  

 

 

Elles sont soumises à des règles particulières. Pour connaître les zonages et les règles qui s’y 

appliquent, il faut se reporter au règlement du PPRI et à la carte du zonage règlementaire du PPRI en 

vigueur.  

 
2. Atlas des zones inondables des affluents principaux de la Charente 

 

Les zones inondables correspondant à l’Atlas des Zones Inondables (AZI pour 

les affluents principaux de la Charente, à savoir : Antenne, Fossé du Roi, Soloire et 

Né) ont été reportées sur le plan de zonage suivant la légende suivante :  

 

Elles sont soumises à des règles particulières (se reporter à ces Atlas pour connaître la caractérisation 

de ces zones inondables (lit mineur, moyen ou majeur). 
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Dans le secteur d’aléa de crue fréquente desdits atlas, toute destination, affectation, ou tout usage 

du sol, non-autorisés explicitement ci-dessous, sont réputées interdites. Ainsi, sont autorisés 

uniquement et sous conditions particulières les usages et affectations des sols, constructions et activités 

suivantes : 

• Les travaux usuels d’entretien et de gestion normaux des biens et activités implantés 

antérieurement au présent PLUi, ainsi que leur modification (aménagements internes, 

traitement des façades et réfection des toitures…) et leur réparation, sauf s’ils augmentent 

sensiblement les risques, en créent de nouveaux ou conduisent à une augmentation de la 

population exposée au risque par création de locaux d’habitation supplémentaires ; 

• L’extension des constructions existantes, par augmentation d’emprise, à l’exclusion des 

constructions réputées sensibles car accueillant du public (établissements de santé, 

enseignement, mairie...) lorsque des motifs d’ordre technique rendent impossible la 

surélévation de l’existant, à condition que l’augmentation d’emprise soit limitée à 25 % de 

l’emprise du bâtiment à agrandir. L’opération est limitée à une seule fois et dans la limite de 

50% de la superficie du terrain d’assiette du projet, à condition qu’elle n’induise aucune création 

de nouveaux logements, ni aucune augmentation de la vulnérabilité des biens, et gêne au libre 

écoulement des eaux ; 

• La surélévation des constructions existantes, à condition qu'elle ne conduise pas à une 

augmentation de la population exposée par création de locaux d’habitation supplémentaires ; 

• La reconstruction totale ou partielle de tout édifice, réalisée dans la limite de l'emprise au sol et 
de la surface de plancher initiales, de tout ou partie d'édifice détruit ou démoli autrement que 
par inondation, sous réserve d'assurer la sécurité des personnes (création de zones de 
refuge,...) et de ne pas augmenter la vulnérabilité (implantation différente, mise hors 
d'eau,...).L’implantation du bâtiment reconstruit pourra être identique ou différente de son 
implantation initiale, si cette nouvelle implantation permet une réduction de la vulnérabilité de 
la construction face au risque ; 

• Les travaux et installations destinés à réduire les conséquences du risque d’inondation, y 

compris les ouvrages et les travaux visant à améliorer l’écoulement des eaux et la régulation 

des flux hydrauliques, à condition de ne pas aggraver le risque ; 

• L’aménagement de parcs, jardins, stationnements collectifs, terrains de sport ou de loisirs, 

réalisé sans exhaussement, dans la mesure où ces aménagements ne nuisent pas à 

l’écoulement des eaux, permettent de garder des surfaces perméables, et à condition que le 

matériel d’accompagnement soit démontable et à l’exclusion de toute construction nouvelle ; 

• Les travaux de voirie et d’infrastructures publiques lorsqu'ils sont réalisés dans le cadre des 

réglementations en vigueur en matière d'infrastructure et les réseaux nécessaires au 

fonctionnement des services publics, y compris les travaux annexes qui leur sont liés, à 

condition qu’ils n’entravent pas l’écoulement des crues et n’aient pas pour effet d'aggraver les 

conséquences du risque ; 

• L’extension des constructions techniques d’intérêt général lorsque le projet nécessite la 

proximité immédiate des installations initiales. Les équipements et installations techniques 

sensibles à l'eau (équipements de réseaux de transport de gaz et d’électricité, autres 

équipements techniques nécessaire à la viabilisation par les réseaux publics…) doivent être 

mis hors d'eau et facilement accessibles en cas d'inondation. 

• Les clôtures, sous réserve qu’elles permettent le libre écoulement de l’eau sur le terrain 

d’assiette ainsi que sur les terrains adjacents ; 
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Dans le secteur d’aléa de crue exceptionnelle desdits atlas, sont autorisées les constructions 

nouvelles correspondant aux conditions fixées dans le cadre des dispositions spécifiques de la zone 

concernée du présent règlement écrit du PLUi, et sous réserve que le niveau du plancher bas soit situé 

au-dessus du niveau d'inondabilité, afin de pouvoir disposer d'une zone refuge. De plus :   

• L’emprise totale des constructions nouvelles à destination de l’habitation ainsi que toute 

construction générant de l’emprise au sol (annexes à l’habitation principale, abris de jardin, 

piscines…) est limitée à 50 % de de la surface totale du terrain d’assiette ; 

• Les établissements recevant du public (établissements de santé, enseignement, mairie...) 

existants à la date d’approbation du PLUi peuvent faire l’objet d’extensions dans la limite de 

50% de l’emprise existante des constructions, à la date d’approbation du PLUi, et peuvent faire 

l’objet d’annexes techniques nécessaires à leur fonctionnement régulier. 

Dans chacun des secteurs d’aléa de crue fréquente et exceptionnelle desdits atlas, sont interdits 

les exhaussements de terrain de toute nature, les dépôts de toute nature, les clôtures pleines, les caves 

et les aménagements en sous-sol, les systèmes d’assainissement non-collectif susceptibles de 

présenter un danger pour l’environnement en cas d’inondation, l’utilisation de matériaux sensibles à 

l’eau, ainsi que tout stockage de produits susceptibles d’entraîner une pollution des eaux de surface 

sauf lorsque leur mise hors d’eau peut être réellement garantie. 

 

Par ailleurs, il est rappelé qu’au titre de l’article R111-2 du Code de l’urbanisme, un « projet peut être 

refusé ou n'être accepté que sous réserve de l'observation de prescriptions spéciales s'il est de nature 

à porter atteinte à la salubrité ou à la sécurité publique du fait de sa situation, de ses caractéristiques, 

de son importance ou de son implantation à proximité d'autres installations ». 

 

Les zones soumises au Plan de Prévention du Risque Naturel « mouvement de terrain » sont 

soumises à des règles particulières. Pour connaître les zonages et les règles qui s’y appliquent, il faut 

se reporter au règlement du PPRN et à la carte du zonage règlementaire du PPRN en vigueur. 

 

 

 

Les zones de carrières sont repérées au niveau du plan de zonage par une trame 
particulière (voir ci-contre). Ces zones sont soumises aux dispositions de l’article 
R151-34 du code de l’Urbanisme :  
 

Dans les zones U, AU, A et N les documents graphiques du règlement font apparaître, s'il y a lieu : 

 

Les secteurs protégés en raison de la richesse du sol ou du sous-sol, dans lesquels les constructions 

et installations nécessaires à la mise en valeur de ces ressources naturelles sont autorisées ; 

 

Au sein de ces zones de carrière, les constructions, installations et aménagements nécessaires à la 

mise en valeur de ces ressources naturelles sont autorisées.  
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Les travaux portant sur un élément identifié au titre de l’article de l’article L151-19 du Code de 

l’urbanisme non soumis à permis de construire sont précédés d’une déclaration préalable. 

 

Conformément à l’article R151-41 du Code de l’urbanisme, la suppression d’un élément identifié au titre 

de l’article de l’article L151-19 du Code de l’urbanisme est subordonnée à la délivrance d’un permis de 

démolir.  

 

Les éléments identifiés au titre de l’article de l’article L151-19 du Code de l’urbanisme doivent 

être conservés et faire l’objet d’une conservation ou d’une restauration de haute qualité 

architecturale. Le permis de démolir ne pourra être accepté seulement lorsque l’état de ruine de 

l’élément est caractérisé et que la destruction est le seul moyen de faire cesser cet état de ruine.  

 

1/ Éléments de petit patrimoine bâtis et non bâtis  

 

Les éléments de petit patrimoine remarquable bâti (puits, lavoirs, portails, 

fours, fontaines, porches isolés, maisons de vigne, ponts de pierre …) 

identifiés sur les documents graphiques au titre de l’article L.151-19 du Code 

de l’urbanisme sont protégés et doivent faire l’objet d’une conservation ou 

d’une restauration de haute qualité architecturale. Tous les travaux réalisés 

sur ces éléments doivent préserver leurs caractéristiques historiques ou 

culturelles, leur ordonnancement et les proportions de leur volumétrie, l’usage 

des matériaux d’origine. 

Le déplacement d’un élément remarquable peut être autorisé en conservant l’ensemble des éléments 

constitutifs de celui-ci. Cette mesure fait l’objet d’un projet cohérent justifiant cette intervention. 

 

 

Les éléments de petit patrimoine remarquable non bâti de type voie romaine et 

autres sites archéologiques ou levées identifiés sur les documents graphiques du 

règlement, en vertu de l’article L.151-19 du Code de l’urbanisme doivent être 

préservés. Aucune construction, ni aucun aménagement nouveau ne seront 

autorisés sur ces éléments. Sont seuls autorisés les travaux rendus nécessaires par des fouilles 

archéologiques et les travaux sur les éléments existants dès lors qu’ils ne portent pas atteinte aux 

éléments existants (implantations, aspect, matériaux…). 

 

2/ Immeubles remarquables  

 

Les immeubles remarquables identifiés sur les documents graphiques, en vertu de l’article L151-19 

du Code de l’urbanisme sont protégés et doivent faire l’objet d’une conservation ou d’une restauration 

de haute qualité. Les restaurations ou réhabilitations des immeubles remarquables devront respecter 

les spécificités architecturales d’origine (volumes, ordonnancement, rythme des niveaux, dimensions 

des ouvertures, matériaux d’origine, couleurs…). 

 

Les extensions et annexes de ces immeubles devront présenter une volumétrie simple qui s’intègrera 

harmonieusement à la construction existante (emplacement, hauteur, volumes, matériaux, 

ordonnancement). 

 

Les volets roulants sont autorisés, les coffres apparents en extérieur (en débord ou non) sont interdits, 

si impossibilité technique, un habillage avec lambrequin pourra être autorisé. 

 

Les dispositifs d’énergie renouvelable tels que les éoliennes domestiques, l’isolation par l’extérieur, les 

panneaux solaires et photovoltaïques… sont autorisés, ils ne devront cependant pas porter atteinte, par 

leurs implantations, leurs dimensions ou leur aspect extérieur, à l’architecture des immeubles 

remarquables, au caractère ou à l’intérêt des lieux avoisinants, ainsi qu’à la conservation des 
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perspectives sur ces immeubles. Ils doivent être conçus de manière à s’insérer dans leur 

environnement.  

 

3/ Sites bâtis remarquables  

 

Les sites bâtis remarquables (propriété viticole, fermes charentaises …) identifiés sur les documents 

graphiques, en vertu de l’article L151-19 du Code de l’urbanisme sont protégés et doivent être 

conservés et faire l’objet d’une maintenance ou d’une restauration de haute qualité. Les règles relatives 

aux éléments de petit patrimoine et aux immeubles remarquables s’appliquent aux sites bâtis 

remarquables. De surcroît, les constructions nouvelles doivent s’intégrer harmonieusement aux 

constructions voisines (hauteur, volumes, matériaux, ordonnancement des niveaux). Les cours fermées 

ou partiellement fermées (en L ou en U) de ces propriétés sont inconstructibles. 

 

Les murs en pierres existants doivent être conservés, sauf nécessité motivée d’accès. Les finitions du 

percement créé devront faire l’objet d’un traitement architectural de qualité (piliers en pierre, chainage 

en pierre). Les chapeaux en pierre devront être conservés. La surélévation des murs en pierre pour 

donner plus de hauteur aux clôtures est interdite excepté si cette surélévation s’effectue en continuité 

et en cohérence avec la typologie du mur concerné (finition pierre de la même facture que celle 

existante).  

La reconstruction de murs de clôtures en pierre existants devra respecter les caractéristiques 

esthétiques du mur d’origine (hauteur, aspect…). Un mur en parpaings ou équivalent doublé d’un 

parement en pierre pourra être autorisé si l’insertion dans le paysage environnant du mur reconstruit 

est identique à celui du mur en pierre antérieur et si le parement est constitué de pierre naturelle d’une 

épaisseur suffisante pour restituer l’aspect d’un mur en pierre traditionnel. 

 

La modification des piliers existants en pierres des portails et portillons n’est autorisée que pour 

retrouver les caractéristiques d’origine de ces éléments (matériaux, hauteur, piliers…) qui auraient été 

détruits ou partiellement détruits. 

 

Les parcs ou jardins d’intérêt au regard de leur taille, structure, patrimoine arboré présents sur ces sites 

bâtis remarquables sont protégés et donc inconstructibles. Leurs caractéristiques doivent être 

préservées (cheminement, perspectives, arbres et haies remarquables, ambiance générale…). Une 

réflexion sur la régénération des sujets arborés devra être apportée afin de pérenniser le caractère 

remarquable de ces sites. Les arbres présentant un caractère menaçant pour la sécurité sur l’espace 

public ou présentant un mauvais état sanitaire, pourront faire l’objet d’un arrachage sous condition de 

plantation nouvelle. 

 

4/ Espaces publics remarquables  

 

Les espaces publics remarquables (voies, venelles, placettes…) identifiés sur les documents 

graphiques, en vertu de l’article L151-19 du Code de l’urbanisme sont protégés et doivent faire l’objet 

d’une conservation ou d’une restauration de haute qualité. Ils sont inconstructibles. Lors de travaux de 

voiries, les profils, niveaux ne doivent pas être dénaturés et les matériaux existants améliorés. 

 

Les constructions nouvelles édifiées et les travaux effectués sur les unités foncières situées de part et 

d’autres de ces espaces publics (ou communs) ne doivent pas porter atteinte à l’homogénéité de la 

forme urbaine (alignement ou retrait, implantation en stricte limite séparative, volumes, hauteur, aspect 

(matériaux et couleurs), l’ordonnancement des constructions bordant l’espace public ou commun….) ni 

aux caractéristiques historiques, architecturales et paysagères de l’espace public (ou commun) 

concerné par la protection. 

 

Les murs en pierres situés de part et d’autre de ces espaces publics (ou communs) sont protégés. Ils 

doivent être conservés, sauf nécessité motivée d’accès ou de création de constructions nouvelles à 

l’alignement. Les finitions du percement créé devront faire l’objet d’un traitement architectural de qualité 

(piliers en pierre, chainage en pierre). Les chapeaux en pierre devront être conservés. La surélévation 

des murs en pierre pour donner plus de hauteur aux clôtures est interdite excepté si cette surélévation 
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s’effectue en continuité et en cohérence avec la typologie du mur concerné (finition pierre de la même 

facture que celle existante). 

 

La reconstruction de murs de clôtures en pierre existants devra respecter les caractéristiques 

esthétiques du mur d’origine (hauteur, aspect…). Un mur en parpaings ou équivalent doublé d’un 

parement en pierre pourra être autorisé si l’insertion dans le paysage environnant du mur reconstruit 

est identique à celui du mur en pierre antérieur et si le parement est constitué de pierre naturelle d’une 

épaisseur suffisante pour restituer l’aspect d’un mur en pierre traditionnel. 

 

La modification des portails et portillons, sur les murs en pierres existants et encadrant les espaces 

publics remarquables, n’est autorisée que pour retrouver les caractéristiques d’origine de ces éléments 

(matériaux, hauteur, piliers…) qui auraient été détruit ou partiellement détruit. 

 

 

 

Le changement de destination des constructions existantes repéré au document 

graphique au titre de l’article L151-11 du Code de l’urbanisme, est autorisé, à condition : 

 

• Que la nouvelle destination ou sous-destination (logement, bureau…) soit compatible avec le 
milieu environnant c’est-à-dire qu’il n’apporte pas de gêne à l’activité agricole, dans le respect 
des règles de réciprocité et ne compromette pas la qualité paysagère du site ; 

 

• Qu’il n’engage pas d’extension de réseaux et de voirie à la charge de la collectivité. 
 

 

 

Rappel de l’article : 

Le règlement peut délimiter des terrains sur lesquels sont institués : 

1. Des emplacements réservés aux voies et ouvrages publics dont il précise 
la localisation et les caractéristiques ; 

2. Des emplacements réservés aux installations d'intérêt général à créer ou à modifier ; 
3. Des emplacements réservés aux espaces verts à créer ou à modifier ou aux espaces 

nécessaires aux continuités écologiques ; 
4. Dans les zones urbaines et à urbaniser, des emplacements réservés en vue de la réalisation, 

dans le respect des objectifs de mixité sociale, de programmes de logements qu'il définit ; 
5. Dans les zones urbaines et à urbaniser, des servitudes interdisant, sous réserve d'une 

justification particulière, pour une durée au plus de cinq ans dans l'attente de l'approbation par 
la commune d'un projet d'aménagement global, les constructions ou installations d'une 
superficie supérieure à un seuil défini par le règlement. Ces servitudes ne peuvent avoir pour 
effet d'interdire les travaux ayant pour objet l'adaptation, le changement de destination, la 
réfection ou l'extension limitée des constructions existantes. 

 

En outre, dans les zones urbaines et à urbaniser, le règlement peut instituer des servitudes consistant 

à indiquer la localisation prévue et les caractéristiques des voies et ouvrages publics, ainsi que les 

installations d'intérêt général et les espaces verts à créer ou à modifier, en délimitant les terrains qui 

peuvent être concernés par ces équipements. 
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Les linéaires commerciaux correspondent à des rez-de-chaussée repérés au 

règlement graphique et destinés exclusivement à certaines destinations visant 

à renforcer l’offre commerciale de proximité.  

 

Le changement de destination ou de sous-destination d’un local existant n’est autorisé que vers l’une 

des destinations ou sous-destinations autorisées dans le linéaire, identifiées dans le tableau, page 

suivante : 

    Linéaire commercial 

Destinations Sous-destinations  

Exploitation agricole et 
forestière 

Exploitation agricole  

Exploitation forestière  

Habitation 
Logement  

Hébergement  

Commerce et activité de 
service 

Artisanat et commerce de détail X 

Restauration X 

Commerce de gros  

Activités de services où s’effectue 
l’accueil d’une clientèle 

X 

Hébergement hôtelier  X 

Hébergement touristique  

Cinéma X 

Equipements d’intérêt 
collectif et services 

publics 

Locaux et bureaux accueillant du public 
des administrations publiques et 
assimilés 

X 

Locaux techniques et industriels des 
administrations publiques ou et assimilés 

 

Etablissements d’enseignement, de 
santé et d’action sociale 

X 

Salles d’art et de spectacles X 

Equipements sportifs  

Autres équipements recevant du public X 

Autres activités des 
secteurs secondaire ou 

tertiaire 

Industrie  

Entrepôt  

Bureau X 

Centre de congrès et d’exposition  
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D I S P O S I T I O N S  C O M M U N E S  A  
T O U T E S  L E S  Z O N E S  

 
1. Article 1 : Topographie, espace libre, plantation, surfaces non imperméabilisées ou 

éco-aménageables 

2. Article 2 : Obligation de réalisation d’aires de stationnement 

3. Article 3 : Qualité urbaine, architecturale et environnementale 

4. Article 4 : Clôtures 

5. Article 5 : Conditions de desserte des terrains par les réseaux 

6. Article 6 : Conditions de desserte des terrains par les voies publiques ou privées 

7. Article 7 : Dispositifs de production et d’économie d’énergie 
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Les constructions nouvelles doivent s’adapter à la topographie du site. Les affouillements et 

exhaussements du sol nécessaires aux constructions et travaux autorisés doivent être limités et 

respecter la pente naturelle du terrain d’assiette, sauf dans le cas de bâtiments dont l’architecture vise 

une haute performance énergétique (performance supérieure à la règlementation en vigueur), de type 

bioclimatique ou passive. 

 

Les espaces libres - c’est-à-dire les espaces non consommés par les constructions, les aires de 

stationnement en surface et les circulations des véhicules - doivent être paysagés et traités par l’usage 

de matériaux drainants tels que les surfaces engravillonnées, les dalles drainantes engazonnés, les 

cheminements stabilisés. 

 

Les aires de stationnement extérieures comportant plus de 4 emplacements doivent être plantées, à 

raison d'au moins un arbre de haute tige pour 4 places de stationnement. Si impossibilité technique 

(présence d’ombrières par exemple), les arbres pourront être plantés ailleurs sur l’emprise foncière du 

projet, en périphérie de la zone de stationnement. 

 

Pour les plantations nouvelles, le choix des essences doit se limiter à la liste d’essences végétales 

détaillée dans l’OAP thématique « trame verte et bleue, frange, paysage et nature en ville », laquelle 

favorise les essences locales et/ou les essences adaptées au changement climatique. 

 

 

 

Le nombre d’emplacements de stationnement est déterminé en fonction des besoins spécifiques à 

chaque projet ; il n’y a pas de nombre de stationnements minimal venant conditionner la réalisation d’un 

projet. 

 

Le stationnement est localisé sur le terrain d’assiette du projet ou dans l’environnement immédiat 

du projet.  

En cas d’impossibilité dûment justifiée, ces nouveaux stationnements prennent place sur des 

emplacements existants, à proximité de l’opération, en justifiant de l’obtention d’une concession à long 

terme dans un parc public de stationnement existant ou en cours de réalisation et situé à proximité de 

l’opération, soit de l’acquisition ou de la concession de places dans un parc privé de stationnement 

répondant aux mêmes conditions. 

 

Les aires de stationnement doivent limiter au maximum l’imperméabilisation des sols en privilégiant 

l’usage de matériaux perméables, sauf impossibilité technique justifiée. De la même façon, dans le 

cadre de la lutte contre la chaleur urbaine, il convient d’éviter d’avoir des poches de stationnement trop 

importantes. 

 

 

1. Généralités 
 

La qualité des matériaux, leur pérennité, leur coloration, leur intégration à l’environnement doit faire 

l’objet d’un soin particulier pour que la construction s’insère qualitativement dans une perception 

rapprochée ou lointaine, conformément aux recommandations de la Charte paysagère et architecturale 

du Pays Ouest Charente _Pays de Cognac. 
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L’utilisation de coffres de volets roulants apparents est interdite, sauf incapacité technique justifiée. 

 

L’emploi à nu de matériaux destinés à être recouverts (par exemple : carreaux de plâtre, briques creuses 

ou agglomérés de ciment, parpaings) est interdit.  

 

2. Démolition des bâtiments anciens 
 

L’instauration du Permis de démolir nécessite une délibération du conseil municipal de la commune 

concernée, prise conformément à L'article L. 421-3 du code de l'urbanisme et qui en fixera les modalités 

et conditions. 

 

La démolition des bâtiments anciens ne doit pas être de nature à compromettre la protection ou la mise 

en valeur du patrimoine environnant, bâti ou non bâti. 

 

3. Réhabilitation ou restauration des bâtiments anciens 
 

Les restaurations ou réhabilitations des bâtiments anciens doivent être respectueuses des spécificités 

architecturales (volumes, harmonie de la façade …) et urbaines (alignements, implantation en limite 

séparative stricte, …) d’origine.  

 

4. Constructions nouvelles 
 

Les constructions, de style traditionnel ou contemporain, doivent s’intégrer harmonieusement aux 

constructions voisines ou mitoyennes, à la forme urbaine de la rue ou de l’ilot, aux paysages 

environnants, qu’ils soient naturels ou urbains : implantation, volumes, matériaux, ordonnancement des 

façades, dimension des ouvertures, menuiseries. 

 

Veiller à la bonne intégration paysagère des constructions agricoles/viticoles et industrielles en utilisant 

les formes du relief et la végétation, en adoptant des couleurs qui se fondent dans l’espace environnant 

et promouvant l’utilisation de matériaux durables dans la construction.  

 

Tout pastiche d’une architecture archaïque ou étrangère à la région est interdit.  

 

Les extensions et annexes à la construction principale doivent présenter une volumétrie simple qui 

s’intègrera harmonieusement à la construction principale. 

 

 

L’édification des clôtures est soumise à déclaration préalable à la suite d’une délibération du conseil 

municipal de la commune concernée, prise conformément à l’alinéa d) l’article R421-12 du code de 

l’urbanisme.  

 

1. Généralités 
 

Les clôtures de style traditionnel ou contemporain doivent s’intégrer harmonieusement aux 

constructions et clôtures voisines ou mitoyennes, à la forme urbaine de la rue ou de l’ilot, aux paysages 

environnants (implantation, dimensions, matériaux, couleurs), conformément aux recommandations de 

la Charte paysagère et architecturale du Pays Ouest Charente – Pays du Cognac. 

 

L'emploi à nu de matériaux destinés à être recouverts (carreaux de plâtre, briques creuses, ou 

agglomérés de ciment par exemple) est interdit.  

 

A proximité immédiate des carrefours, des modalités particulières de clôture peuvent être imposées 

pour des raisons de sécurité (interdiction de mur plein, réalisation de pan coupé,…). 

  



Plan Local d’Urbanisme Intercommunal  Communauté d’Agglomération de Grand Cognac 

Page 27 

D
IS

P
O

S
IT

IO
N

S
 

C
O

M
M

U
N

E
S

 

2. Les murs existants de qualité 
 

Les murs existants de qualité (moellons, …) doivent être conservés, sauf nécessité motivée d’accès. 

Les finitions du percement doivent faire l’objet d’un traitement architectural de qualité (piliers en pierre, 

chainage en pierre).  

 

La surélévation des murs en pierre doit se faire en harmonie avec le mur existant (moellons, grilles en 

fer forgé, etc…) et dans la limite des hauteurs réglementées ci-dessous.  

 

La reconstruction de murs de clôtures en pierre existants doit respecter les caractéristiques esthétiques 

du mur d’origine (hauteur, aspect…). Un mur en parpaings ou équivalent doublé d’un parement en pierre 

peut être autorisé, dans la mesure d’une bonne insertion dans le paysage environnant. 

 

Les enduits sur murs en pierre, sont d’une couleur ton pierre de pays, l’enduit, s’il est prévu, est 

affleurant et sans surépaisseur.  

Les chapeaux en pierre doivent être conservés.  

La modification des portails et portillons existants doit respecter les caractéristiques d’origine de ces 

éléments (matériaux, hauteur, piliers….). 

 

3. Composition et hauteurs 
 

A l’alignement des voies et emprises publiques et à l’alignement des voies privées ouvertes à la 

circulation publique :  

 

Les dispositifs de type brande, brise-vue ou bâche occultante sont interdits.  

 

Les clôtures doivent être constituées : 

• D’un mur plein d’une hauteur maximale de 1,80 m, les piliers pouvant être d’une hauteur 
supérieure. 

• Ou d’un mur-bahut surmonté d’un dispositif à claire-voie, l’ensemble ne dépassant pas 1,80 m 
et présentant une proportion harmonieuse entre les deux éléments. 

• Ou de haies vives composées d’essences locales variées (pas de haies monospécifiques)  

• Ou d’un grillage d’une hauteur maximale de 1,80 m, obligatoirement doublé de haies vives 
d’essences locales variées (pas de haies monospécifiques). 

 

Des hauteurs différentes peuvent être imposées ou autorisées : 

• Sur un linéaire ponctuel, notamment pour les propriétés situées à l’angle de deux voies ou pour 
être en cohérence avec la hauteur des murs mitoyens. 

• Pour répondre à des impératifs techniques ou de sécurité dûment justifiés (par exemple dans 
le cas d’ICPE), sauf pour des clôtures en lien avec une habitation.  

 

En limites séparatives : 

 

Les clôtures doivent être constituées :  

 

• D’un mur plein, d’une hauteur maximale de 1,80 m,  

• Ou d’un dispositif de brise-vue, l’ensemble ne dépassant pas 1,80 m. 

• Ou d’un mur-bahut surmonté d’un dispositif à claire-voie ou d’un dispositif de brise-vue, 
l’ensemble ne dépassant pas 1,80 m. 

• Ou d’un grillage ou de tout autre dispositif de qualité d’une hauteur maximale d’1,80 m, doublé 
obligatoirement de haies vives composées d’essences locales variées. 

• Ou de haies vives composées d’essences locales variées 
 

Des hauteurs différentes peuvent être autorisées ou imposées :  

• En cohérence avec la hauteur des clôtures séparatives existantes. 

• Dans le cas d’une différence de niveau importante entre deux propriétés contigües.  
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• Pour répondre à des impératifs techniques ou de sécurité dûment justifiés (par exemple dans 
le cas d’ICPE), sauf pour des clôtures en lien avec une habitation.  

 

En limite avec un espace agro-naturel :  

 

Les dispositifs de type brande, brise-vue ou bâche occultante sont interdits, sauf pour répondre à des 

impératifs techniques ou de sécurité dûment justifiés (par exemple dans le cas d’ICPE). 

 

La clôture ne doit pas bloquer l’écoulement des eaux et être végétale (haies vives, grillage doublé de 

haies vives, barrières en bois…). Elle doit être plantée d’essences locales variées. 

 

A titre informatif : Synthèse des règles générales sur les clôtures   

 

A l’alignement des 
voies et emprises 

publiques  
En limites séparatives  

En limite avec un 
espace agro-naturel  

Mur plein 
Hauteur Maxi 

1,80m 1,80m _ 

Mur bahut 
surmonté d’un 

dispositif à claire-
voie 

1,80m  
(L’ensemble) 

1,80m 
(L’ensemble) 

_ 

Mur bahut 
surmonté d’un 

dispositif de brise-
vue 

_ 
1,80m 

(L’ensemble) _ 

Brande, brise-vue 
ou bâche 

occultante 
_ 1.80m _ 

Grillage seul _ _ _ 

Grillage + haie vive X X X 

Haies vives X X X 
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1. Eau potable 
 
Tout projet de construction ou installation susceptible de requérir une alimentation en eau potable doit 

être raccordé au réseau public de distribution d'eau potable dans les conditions et selon les modalités 

définies par le gestionnaire du réseau.  

 
2. Eaux usées 
 
Tout projet de construction ou installation susceptible de requérir un assainissement doit être raccordé 

au réseau public d'assainissement des eaux usées s’il existe, dans les conditions et selon les modalités 

définies par le gestionnaire du réseau.  

Le rejet des eaux usées d’origines industrielles, artisanales ou commerciales dans le réseau public 

d’assainissement est subordonné à l’autorisation du gestionnaire de ce réseau qui peut également 

imposer un prétraitement des effluents.  

Dans le cas où le réseau public n’existe pas, toute construction doit être assainie par un dispositif 

d'assainissement autonome conforme à la réglementation en vigueur et doit être contrôlé par le Service 

Public d’Assainissement Non Collectif. 

 

L’évacuation des eaux usées non traitées dans les milieux naturels et notamment dans les rivières, 

fossés, réseaux d’eaux pluviales ou tout autre milieu récepteur est interdite.  

 
 
3. Eaux pluviales 
 
Les eaux pluviales sont conservées sur le terrain d’assiette du projet. Les aménagements ne doivent 

pas faire obstacle au libre écoulement des eaux pluviales. Les dispositifs d’infiltration doivent être 

conçus, dimensionnés et implantés pour éviter toute résurgence sur les fonds voisins.  

 

Toutefois, si la nature des terrains, l'occupation, la configuration ou l'environnement du terrain d’assiette 

du projet ne le permettent pas, l’évacuation des eaux pluviales est autorisée au caniveau de la rue ou 

dans le réseau public d'assainissement des eaux pluviales s’il existe, avec l’accord du gestionnaire de 

réseau. Un pré-traitement approprié et un volume de rétention permettant de limiter le rejet peuvent 

alors être imposés. 

 
4. Electricité 
 
Tout projet de construction ou installation qui nécessite un raccordement au réseau d’électricité devra 

le faire dans les conditions et selon les modalités définies par le gestionnaire du réseau.  

 

Les lignes ou conduites de distribution ainsi que les branchements doivent être installés en souterrain. 

S'il y a impossibilité d'alimentation souterraine, les câbles apposés en façade doivent être dissimulés 

ou encastrés. 

 
Les ouvrages du réseau public de transport d’électricité constituent des « équipements d’intérêt collectif 
et services publics », et entrent au sein de la sous-destination « locaux techniques et industriels des 
administrations publiques et assimilées ». A ce titre, les ouvrages correspondent à des « constructions 
techniques nécessaires au fonctionnement des services publics ». 
 
Au sein des zones et secteurs du PLUi, les travaux de maintenance ou de modification des ouvrages 
de transport d’électricité sont également autorisés pour des exigences fonctionnelles et/ou techniques. 
Pour répondre à des impératifs techniques ou de sécurité, ces ouvrages peuvent déroger aux règles du 
présent règlement de PLUi. 
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5. Infrastructures et réseaux de communications électroniques  
 
Les lignes ou conduites de distribution ainsi que les branchements doivent être installés en souterrain. 

S'il y a impossibilité d'alimentation souterraine, les câbles apposés en façade doivent être dissimilés ou 

encastrés.  

Même en cas d’absence de réseau de communication électronique, un fourreau est créé par anticipation 

de l’arrivée d’un tel réseau.  

Le réseau de communication numérique (nombre de fourreau…) doit être suffisamment dimensionné 

afin de garantir et d’anticiper le déploiement de l’aménagement numérique du territoire. 

 

6. Gaz  
 

Les ouvrages du réseau public de transport de gaz constituent des « équipements d’intérêt collectif et 
services publics », et entrent au sein de la sous-destination « locaux techniques et industriels des 
administrations publiques et assimilées ».  
 
Au sein des zones et secteurs du PLUi, les travaux de maintenance ou de modification des ouvrages 
de transport de gaz sont autorisés pour des exigences fonctionnelles et/ou techniques. 
Pour répondre à des impératifs techniques ou de sécurité, ces ouvrages peuvent déroger aux règles du 
présent règlement de PLUi. 
 

 

Les voies nouvelles, publiques ou privées, ainsi que les accès à une voie ouverte à la circulation 

publique doivent présenter des caractéristiques permettant de satisfaire aux exigences de la sécurité, 

de la défense contre l’incendie, de la protection civile, du ramassage des déchets ménagers et de la 

circulation des véhicules assurant un service public et répondre à l’importance ou à la destination de 

l’immeuble ou de l’ensemble d’immeubles envisagé. 

  

Toute voirie nouvelle doit être adaptée à la morphologie du terrain d’implantation de la construction, en 

cohérence avec le fonctionnement de la trame viaire environnante et en évitant la création d’impasses.  

  

Les voies nouvelles doivent respecter les principes de voirie à réaliser et les principes de cheminements 

piétonniers et/ou cyclables à réaliser figurant dans les « Orientations d’Aménagement et de 

Programmation » du présent Plan Local d’Urbanisme intercommunal. 

 

 

 
Les équipements techniques liés à la gestion énergétique, à l’exception des panneaux photovoltaïques 

et solaires (citernes, pompes à chaleur, climatiseur, …) ne doivent pas apparaître directement à la vue 

depuis l’espace public sauf impossibilité technique avérée. 
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D I S P O S I T I O N S  S P E C I F I Q U E S  A  
C H A Q U E  Z O N E  
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ZONE U 

 

 

 

 

Préambule extrait du rapport de présentation : La zone U correspond aux zones urbaines des 

centres-bourgs et de certains hameaux importants (selon critères définis et justifiés dans le rapport de 

présentation).   

 

La zone U est composée de la zone U « mixte » et du secteur Ue. 

 

La zone U « mixte » a pour but le renforcement des centralités urbaines en permettant une diversité de 

fonction et en facilitant le renouvellement urbain.  

 

Le secteur Ue est plus spécifiquement dédié aux zones réservées aux équipements d’intérêt collectif et 

services publics d’une certaine ampleur. 

 

 

 

 

Intitulé zonage Nomenclature des zones et secteurs du PLUi 

U Zones urbaines mixtes 

Ue 
Secteurs de la zone U dédiés aux équipements d'intérêt collectif et services 

publics 
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    Zone U  Secteur Ue 

destinations sous-destinations     

Exploitation 
agricole et 
forestière 

Exploitation agricole X   

Exploitation forestière     

Habitation 
Logement X   

Hébergement X X  

Commerce et 
activité de 

service 

Artisanat et commerce de détail X   

Restauration X   

Commerce de gros     

Activités de services où s’effectue l’accueil d’une 
clientèle 

X   

Hébergement hôtelier  X   

Hébergement touristique     

Cinéma X   

Equipements 
d’intérêt 

collectif et 
services 
publics 

Locaux et bureaux accueillant du public des 
administrations publiques et assimilés 

X X 

Locaux techniques et industriels des administrations 
publiques ou et assimilés 

X X 

Etablissements d’enseignement, de santé et d’action 
sociale 

X X 

Salles d’art et de spectacles X X 

Equipements sportifs X X 

Autres équipements recevant du public X X 

Autres 
activités des 

secteurs 
secondaire 
ou tertiaire 

Industrie X   

Entrepôt X   

Bureau X   

Centre de congrès et d’exposition X  X 
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Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article U1, sont interdits : 

 

• Les terrains de camping 

• Les parcs résidentiels de loisirs 

• Les résidences démontables et mobiles à l’exception de ceux constituant l’habitat permanent 
de leurs utilisateurs 

• Les dépôts en extérieur de véhicules et garages collectifs de caravanes ou de résidences 
mobiles de loisirs 

• Les dépôts de déchets de toutes natures (ferrailles, véhicules usagés, déchets inertes issus de 
la construction ou de la démolition…)  

• Le stationnement isolé de caravanes 

• Les aménagements ou constructions qui sont incompatibles avec les « OAP » du présent plan 
local d’urbanisme intercommunal. 

 

 

Le stationnement d’une caravane est autorisé uniquement sur le terrain où est implantée la 

construction constituant la résidence principale de son utilisateur. 

 

Les constructions nouvelles, les extensions des constructions existantes et les installations sont 

autorisées sous réserve de ne pas être incompatibles avec le voisinage (odeur, pollution, bruit, 

intégration paysagère…) et sous réserve de ne pas créer des nuisances vis-à-vis de ce voisinage. 

 

 

 

 

 

1. Hauteur 
 

La hauteur maximale doit être cohérente et proportionnée au regard du projet concerné, tout en 

tenant compte :  

 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De la cohérence avec la hauteur des constructions voisines ou mitoyennes 

• De l’intégration paysagère  
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2. Distances par rapport aux voies publiques ou privées et aux emprises publiques 
 

Les constructions peuvent s’implanter à l’alignement ou en retrait des voies publiques ou privées et 

des emprises publiques, tout en veillant à : 

 

• Ne pas dénaturer les fronts bâtis existants relevant d’une forme urbaine qualitative,  

• Permettre la densification du tissu urbain 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

3. Distances par rapport aux limites séparatives 
 
Les constructions peuvent s’implanter :  

• en stricte limite séparative  

• ou en observant un retrait de 2 mètres minimum par rapport à la limite séparative. 
 

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement. 

Se reporter également à la Charte paysagère et architecturale du Pays Ouest-Charente – Pays du 

Cognac. 

 

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement. 

 

 

 

Pour cette section, se reporter aux dispositions communes du règlement. 
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ZONE UX 
 

Préambule extrait du rapport de présentation : La zone UX correspond aux zones d’activités 

économiques ainsi qu’aux activités économiques isolées majeures. 

 

La zone UX comprend les secteurs UXot et UXv. 

 

Le secteur UXot est un secteur dédié plus spécifiquement à l’œnotourisme. 

 

Le secteur UXv est un secteur dédié aux activités industrielles viticoles (pour les bouilleurs de profession 

notamment). 

 

 

Intitulé zonage Nomenclature des zones et secteurs du PLUi 

UX Zones urbaines à vocation économique 

UXot Secteur de la zone UX dédié à l’œnotourisme 

UXv Secteurs de la zone UX dédiés aux activités industrielles viticoles 
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Zone UX Secteur UXot Secteur UXv 

destinations sous-destinations      

Exploitation 
agricole et 
forestière 

Exploitation agricole    X 

Exploitation forestière      

Habitation 
Logement    X 

Hébergement     

Commerce et 
activité de 

service 

Artisanat et commerce de détail X X   

Restauration X X   

Commerce de gros X    

Activités de services où s’effectue l’accueil 
d’une clientèle 

X X   

Hébergement hôtelier    X   

Hébergement touristique   X   

Cinéma      

Equipements 
d’intérêt 

collectif et 
services 
publics 

Locaux et bureaux accueillant du public des 
administrations publiques et assimilés 

X    

Locaux techniques et industriels des 
administrations publiques ou et assimilés 

X    

Etablissements d’enseignement, de santé 
et d’action sociale 

     

Salles d’art et de spectacles      

Equipements sportifs      

Autres équipements recevant du public      

Autres activités 
des secteurs 

secondaire ou 
tertiaire 

Industrie X  X 

Entrepôt X  X 

Bureau X X X 

Centre de congrès et d’exposition      
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Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article UX 1, sont interdits : 

 

▪ Les aménagements ou constructions qui sont incompatibles avec les « OAP » du présent plan 
local d’urbanisme intercommunal. 

 

Pour la zone UX uniquement :  

 
▪ Les constructions nouvelles relevant de la sous-destination « artisanat et commerce de détail » 

de moins de 300m² de surface de plancher. 
 

Pour le secteur UXv uniquement :  

 
▪ Les constructions nouvelles relevant de la destination habitation à usage de logements 

nouveaux ; 
 

 

Pour la zone UX uniquement :  

 

Les logements de fonction, nécessaires à l’activité, seront intégrés au volume du bâtiment d’entreprise. 

 

Pour le secteur UXot uniquement :  

 
Ne sont autorisées que les constructions et extensions de constructions existantes destinées au bureau, 

au commerce et activités de service en lien avec l’œnotourisme, sous réserve d’une bonne intégration 

dans l’environnement.  

 

Pour le secteur UXv uniquement :  

 

Pour la destination « habitation » : les extensions mesurées et les annexes des logements existants, 

seront admises sous réserve d’une bonne intégration dans l’environnement et de ne pas conduire à la 

création d’un logement supplémentaire. Les annexes et extensions à l’habitat sont autorisées 

même si l’habitation se situe dans une autre zone du PLUi, sous condition d’appartenir à la 

même unité foncière.  
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1. Hauteur 
 

Pour la zone UX et le secteur UXv :   

 

La hauteur maximale doit être cohérente et proportionnée au regard du projet concerné, tout en 

tenant compte :  

 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De la cohérence avec la hauteur des constructions voisines ou mitoyennes 

• De l’intégration paysagère  
 
Pour le secteur UXot uniquement :  

 
La hauteur maximale des constructions nouvelles ne peut excéder 6 mètres. 

 

Pour le secteur UXv uniquement :  

 

Pour la destination « habitation » : la hauteur maximale des annexes à l’habitation est fixée à 4.50 m 

et la hauteur des extensions devra être justifiée et cohérente au regard du bâtiment principal 

 
 

2. Distances par rapport aux voies publiques ou privées et aux emprises publiques 
 
Les constructions peuvent s’implanter à l’alignement ou en retrait des voies publiques ou privées et 

des emprises publiques, tout en veillant à : 

 

• Limiter les nuisances vis-à-vis des zones voisines 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  

 

3. Distances par rapport aux limites séparatives 
 

• Les constructions peuvent s’implanter en stricte limite séparative ou en retrait des limites 
séparatives, tout en veillant à : 

 

• Limiter les nuisances vis-à-vis des zones voisines 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

4. Distances d’implantation des constructions situées sur une même unité foncière 
 

Pour le secteur UXv uniquement :  

Pour la destination « habitation » :  

 

• Les constructions nouvelles à usage d’annexes à l’habitation devront être implantées à 
moins de 30 m de l’habitation existante, y compris les piscines, mesuré aux points les plus 
proches des constructions.  
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5. Emprise au sol des constructions 
 
 

Pour le secteur UXv uniquement :  

Pour la destination « habitation » :  

 

Les extensions des constructions existantes sont autorisées, sous réserve : 

 

• qu’elles soient limitées à 30 % maximum de l’emprise au sol du bâtiment existant, pour les 
constructions existantes d’une emprise au sol supérieure ou égale à 100 m², pour la durée du 
PLUi et ne devront pas conduire à la possibilité de création d’un logement supplémentaire ; 
 

• ou bien, qu’elles soient limitées à 50 % maximum de l’emprise au sol du bâtiment existant, pour 
les constructions existantes d’une emprise au sol inférieure à 100 m², pour la durée du PLUi, et 
ne devront pas conduire à la possibilité de création d’un logement supplémentaire. 

 

Les annexes à l’habitat, sont autorisées dans la limite de 40 m² d’emprise au sol, hors piscines dont la 

surface n’est pas règlementée. 

 

Les superficies énoncées ci-dessus sont un maximum autorisé pour la durée du PLUi mais peuvent être 

construites sous forme de plusieurs projets distincts. 

 

 
Les règles suivantes sont complémentaires aux dispositions communes du règlement.  

Se reporter également à la Charte paysagère et architecturale du Pays Ouest Charente – Pays du 

Cognac. 

 

Pour le secteur UXot uniquement :  

 
Les constructions nouvelles doivent s’insérer de manière discrète dans le paysage ; à ce titre, sans 
être obligatoire, la couverture des bâtiments pourra notamment privilégier le recours à une toiture 
plate végétalisée ou le recours à des matériaux visuellement neutres. 
  
L’écriture architecturale d’inspiration contemporaine est encouragée et, à ce titre, peut être autorisé 

l’emploi de matériaux non présents dans la Charte paysagère et architecturale du Pays Ouest-Charente 

– Pays du Cognac sous réserve d’une bonne intégration dans l’environnement. 

 

Le traitement des clôtures participe pleinement de la qualité paysagère du site et doit s’harmoniser avec 

l’esprit des lieux en vue d’une intégration optimale dans le contexte bâti et paysager. 

 
1. Dispositifs de production et d’économie d’énergie et autres éléments techniques 

 
La pose de panneaux solaires ou photovoltaïques et solaires est autorisée uniquement au niveau 

des toitures des constructions (bâtiments, ombrières) et sous réserve qu’elle ne porte pas atteinte 

aux paysages naturels et urbains avoisinants, ainsi qu’à la conservation des perspectives 

monumentales et à la qualité des entrées de bourg.  
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Les règles suivantes sont complémentaires aux dispositions communes du règlement. 

 

Le stationnement des véhicules se fera, lorsque cela est possible, sous forme de poches de 

stationnement mutualisées entre plusieurs entreprises.  

 

Pour le secteur UXot uniquement :  

 

Les aires de stationnement nouvellement créés devront être traités de façon discrète et réversible, et 
répondre aux conditions suivantes :  
 

• Traitement des sols à base de revêtements perméables, plutôt clairs et poreux ou bien de 
surfaces engazonnées  
 

• Dans les espaces destinés à recevoir les aires de stationnement, le maintien de la trame 
boisée existante sera privilégié. En cas de nécessaire renouvellement, la densité des 
plantations nouvelles devra respecter le ratio de 1 arbre de haute tige pour 2 places de 
stationnement, dans le respect de la palette végétale (se reporter à la palette végétale 
détaillée dans l’OAP thématique trame verte et bleue, frange, paysage et nature en ville). 

 

Pour cette section, se reporter aux dispositions communes du règlement 
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ZONE U_709 
 

 

Préambule extrait du rapport de présentation : La zone U_709 correspond à la zone destinée aux 

activités de la Base aérienne de Cognac-Châteaubernard et de l’aérodrome civile (aéroclub) situé sur 

son emprise. 

  

Intitulé zonage Nomenclature des zones et secteurs du PLUi 

U_709 
Zone urbaine dédiée aux activités de la Base Aérienne de Cognac-

Châteaubernard  
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Néant 

 

 

Au sein de la zone U_709 sont interdits : 

 

▪ Les dépôts de déchets de toute nature, non lié à une activité autorisée dans la zone 
▪ Les dépôts sauvages de toute nature  

 

 

 

Au sein de la zone U_709 sont autorisés :  

 

• Les constructions nouvelles, l’aménagement, la transformation, l’agrandissement des 
constructions existantes à condition d’être nécessaire à l’activité de la base aérienne et de 
l’aéroclub (logement, sécurité, surveillance, exploitation, gardiennage de l’aéroport…) 

 

• Les affouillements et exhaussements liés à la réalisation des constructions et installations 
autorisées dans la zone. 

 

 

 

1. Hauteur 
 

La hauteur maximale des constructions doit être cohérente et proportionnée au regard du projet 

concerné, tout en tenant compte :  

 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De la cohérence avec la hauteur des constructions voisines ou mitoyennes 

• De l’intégration paysagère   
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2. Distances par rapport aux voies publiques ou privées et aux emprises publiques 
 
Les constructions doivent s’implanter à 15m de l’axe de la RD731 et à 10m de l’axe des autres voies 

publiques ou privées, tout en veillant à : 

 

• Limiter les nuisances vis-à-vis des zones voisines 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  

 

3. Distances par rapport aux limites séparatives 
 
Les constructions peuvent s’implanter en stricte limite séparative ou en retrait des limites séparatives, 

tout en veillant à : 

 

• Limiter les nuisances vis-à-vis des zones voisines 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

4. Distances d’implantation des constructions situées sur une même unité foncière 
 

Néant 

 

5. Emprise au sol des constructions 
 
Néant 

 

 
Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement.  

 

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement.  

 

Pour cette section, se reporter aux dispositions communes du règlement 
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ZONE AU 
 

 

Préambule extrait du rapport de présentation : La zone AU correspond aux zones à urbaniser, à 

vocation prioritaire d’habitat, mais pouvant aussi accueillir une certaine mixité de fonction.  

 

La zone AU comprend le secteur AUe 

 

Le secteur AUe est un secteur à urbaniser dédié aux nouveaux équipements collectifs ou à l’extension 

de zone d’équipements collectifs existantes. 

 

 

 

Intitulé zonage Nomenclature des zones et secteurs du PLUi 

AU Zones à urbaniser à vocation résidentielle 

AUe 
Secteurs à urbaniser de la zone AU dédiés aux équipements d'intérêt collectif et 

services publics  
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AU 

 

 

 

  
  

Zone AU  
Secteur 

AUe  

destinations sous-destinations     

Exploitation 
agricole et 
forestière 

Exploitation agricole     

Exploitation forestière     

Habitation 
Logement X   

Hébergement X   

Commerce 
et activité de 

service 

Artisanat et commerce de détail X   

Restauration X   

Commerce de gros     

Activités de services où s’effectue l’accueil d’une 
clientèle 

X   

Hébergement hôtelier  X   

Hébergement touristique     

Cinéma     

Equipements 
d’intérêt 

collectif et 
services 
publics 

Locaux et bureaux accueillant du public des 
administrations publiques et assimilés 

X X 

Locaux techniques et industriels des administrations 
publiques ou et assimilés 

X X 

Etablissements d’enseignement, de santé et d’action 
sociale 

X X 

Salles d’art et de spectacles X X 

Equipements sportifs X X 

Autres équipements recevant du public X X 

Autres 
activités des 

secteurs 
secondaire 
ou tertiaire 

Industrie     

Entrepôt     

Bureau X   

Centre de congrès et d’exposition   X 

  



Plan Local d’Urbanisme Intercommunal    Communauté d’Agglomération de Grand Cognac 

Page 47 

D
IS

P
O

S
IT

IO
N

S
 S

P
É

C
IF

IQ
U

E
S

 A
 C

H
A

Q
U

E
 Z

O
N

E
 

Zone 

AU 

 

Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article AU 1, sont interdits : 

 

• Les terrains de camping 

• Les parcs résidentiels de loisirs 

• Les résidences démontables et mobiles à l’exception de ceux constituant l’habitat permanent 
de leurs utilisateurs 

• Les dépôts en extérieur de véhicules et garages collectifs de caravanes ou de résidences 
mobiles de loisirs 

• Les dépôts de déchets de toutes natures (ferrailles, véhicules usagés, déchets inertes issus de 
la construction ou de la démolition…)  

• Le stationnement isolé de caravanes 

• Les aménagements ou constructions qui sont incompatibles avec les « OAP » du présent plan 
local d’urbanisme intercommunal. 

 

 

Le stationnement d’une caravane est autorisé uniquement sur le terrain où est implantée la 

construction constituant la résidence principale de son utilisateur. 

 

Les constructions nouvelles, les extensions des constructions existantes et les installations sont 

autorisées sous réserve de ne pas être incompatibles avec le voisinage (odeur, pollution, bruit, …) et 

sous réserve de ne pas créer des nuisances vis-à-vis de ce voisinage. 

 

Seules les opérations d’aménagement d’ensemble (permis d’aménager, zone d’aménagement 

concerté, permis « groupé » …) sont admises. Celles-ci peuvent être aménagées en plusieurs phases 

si elles ne compromettent pas le projet d’ensemble compatible avec les « Orientations d’aménagement 

et de programmation » du présent Plan Local d’Urbanisme intercommunal. 

 

 

 

 

1. Hauteur 
 

La hauteur maximale des constructions est fixée à 12 mètres. 

 

Des hauteurs différentes ou spécifiques peuvent néanmoins être autorisées, pour tenir compte : 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De la cohérence avec la hauteur des constructions voisines ou mitoyennes 

• De l’intégration paysagère  
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2. Distances par rapport aux voies publiques ou privées et aux emprises publiques  
 
Les constructions peuvent s’implanter à l’alignement ou en retrait des voies publiques ou privées et 

des emprises publiques, tout en veillant à : 

 

• Ne pas dénaturer les fronts bâtis existants relevant d’une forme urbaine qualitative,  

• Permettre la densification du tissu urbain 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

3. Distances par rapport aux limites séparatives 
 
Les constructions peuvent s’implanter :  

• en stricte limite séparative  

• ou en observant un retrait de 2 mètres minimum par rapport à la limite séparative. 
 

 

 

Pour ce paragraphe, se reporter aux dispositions communes du règlement. 

Se reporter également à la Charte paysagère et architecturale du Pays Ouest-Charente – Pays du 

Cognac. 

 

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement. 

 

 

 

 

Pour cette section, se reporter aux dispositions communes du règlement. 
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Préambule extrait du rapport de présentation : La zone AUX correspond aux zones à urbaniser, à 

vocation de développement économique.  

 

La zone AUX comprend le secteur AUXh et le secteur AUXv 

 

Le secteur AUXh est un secteur communautaire à vocation mixte, pouvant accueillir des activités et de 

l’hébergement, en continuité du secteur de l’Hôtel d’Agglomération de Grand Cognac.  

 

Le secteur AUXv est un secteur dédié au développement des activités viticoles, notamment à vocation 

industrielle. 

 

 

 

Intitulé zonage Nomenclature des zones et secteurs du PLUi 

AUX Zones à urbaniser à vocation économique 

AUXh 
Secteur à urbaniser de la zone AUX à vocation mixte (hébergement, économie, 

formation) 

AUXv Secteurs à urbaniser de la zone AUX dédiés à des activités industrielles viticoles 
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Zone AUX  

Secteur 
AUXh 

Secteur 
AUXv 

destinations sous-destinations      

Exploitation 
agricole et 
forestière 

Exploitation agricole   
 

X 

Exploitation forestière   
 

  

Habitation 
Logement      

Hébergement   X   

Commerce et 
activité de 

service 

Artisanat et commerce de détail X X   

Restauration X X   

Commerce de gros X    

Activités de services où s’effectue l’accueil d’une clientèle X X   

Hébergement hôtelier    X   

Hébergement touristique      

Cinéma      

Equipements 
d’intérêt 

collectif et 
services 
publics 

Locaux et bureaux accueillant du public des administrations 
publiques et assimilés 

X X   

Locaux techniques et industriels des administrations 
publiques ou et assimilés 

X X X 

Etablissements d’enseignement, de santé et d’action sociale   X   

Salles d’art et de spectacles      

Equipements sportifs      

Autres équipements recevant du public      

Autres 
activités des 

secteurs 
secondaire ou 

tertiaire 

Industrie X X X 

Entrepôt X X X 

Bureau X X X 

Centre de congrès et d’exposition      
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Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article AUX 1, sont interdits : 

 

• Les aménagements ou constructions qui sont incompatibles avec les « OAP » du présent plan 
local d’urbanisme intercommunal. 

 

Pour la zone AUX et le secteur AUXh uniquement (hors secteur AUXv):  

 

Les constructions nouvelles relevant de la sous-destination « artisanat et commerce de détail » de 

moins de 300m² de surface de plancher. 

 

Pour le secteur AUXv uniquement :  

 

Les aménagements, installations et constructions nouvelles ne relevant pas d’une activité directement 

liée à la filière cognac et spiritueux. 

 

 

Pour la zone AUX et le secteur AUXh uniquement (hors secteur AUXv) :  

 

Seules les opérations d’aménagement d’ensemble (permis d’aménager, zone d’aménagement 

concerté, permis « groupé » …) sont admises. Celles-ci peuvent être aménagées en plusieurs phases 

et doivent être compatibles avec les « orientations d’aménagement et de programmation » du présent 

PLUi. 

 

Les logements de fonction nécessaires à l’activité seront intégrés au volume du bâtiment d’entreprise. 

 

Pour le secteur AUXv uniquement : 

 

L’aménagement et les constructions au sein de la zone doivent être compatibles avec les « orientations 

d’aménagement et de programmation » du présent PLUi et en particulier avec « l’orientation 

d’aménagement et de programmation multisite à vocation viticole ». 

 

 

 

 

1. Hauteur 
 

La hauteur maximale des constructions doit être cohérente et proportionnée au regard du projet 

concerné, tout en tenant compte :  

 

• Des éventuels impératifs techniques 
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• De la cohérence avec la hauteur des constructions voisines ou mitoyennes 

• De l’intégration paysagère  
 

2. Distances par rapport aux voies publiques ou privées et aux emprises publiques  
 
Les constructions peuvent s’implanter à l’alignement ou en retrait des voies publiques ou privées et 

des emprises publiques, tout en veillant à : 

 

• Limiter les nuisances vis-à-vis des zones voisines 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques 
 

3. Distances par rapport aux limites séparatives 
 
Les constructions peuvent s’implanter en stricte limite séparative ou en retrait des limites séparatives, 

tout en veillant à : 

 

• Limiter les nuisances vis-à-vis des zones voisines 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

 

Les règles suivantes sont complémentaires aux dispositions communes du règlement.  

Se reporter également à la Charte paysagère et architecturale du Pays Ouest Charente – Pays du 

Cognac. 

 
1. Dispositifs de production et d’économie d’énergie et autres éléments techniques 

 
La pose de panneaux solaires ou photovoltaïques et solaires est autorisée uniquement au niveau 

des toitures des constructions (bâtiments, ombrières) et sous réserve qu’elle ne porte pas atteinte 

aux paysages naturels et urbains avoisinants, ainsi qu’à la conservation des perspectives 

monumentales et à la qualité des entrées de bourg.  

 

 

Les règles suivantes sont complémentaires aux dispositions communes du règlement. 

 

Le stationnement des véhicules se fera, lorsque cela est possible, sous forme de poches de 

stationnement mutualisées entre plusieurs entreprises.  

 

 

 

 

 

Pour cette section, se reporter aux dispositions communes du règlement.
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Préambule extrait du rapport de présentation : La zone A correspond aux zones à forte valeur 

agronomique.  

 

La zone A permet la pérennité des activités et pratiques agricoles, ainsi que la diversification des 

activités agricoles. 

 

Intitulé zonage Nomenclature des zones et secteurs du PLUi 

A Zones agricoles 
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Zone A  

destinations sous-destinations   

Exploitation 
agricole et 
forestière 

Exploitation agricole X 

Exploitation forestière  

Habitation 
Logement X 

Hébergement   

Commerce et 
activité de 

service 

Artisanat et commerce de détail   

Restauration   

Commerce de gros   

Activités de services où s’effectue l’accueil d’une clientèle   

Hébergement hôtelier    

Hébergement touristique   

Cinéma   

Equipements 
d’intérêt 

collectif et 
services publics 

Locaux et bureaux accueillant du public des administrations publiques 
et assimilés 

  

Locaux techniques et industriels des administrations publiques ou et 
assimilés 

X 

Etablissements d’enseignement, de santé et d’action sociale   

Salles d’art et de spectacles   

Equipements sportifs   

Autres équipements recevant du public   

Autres activités 
des secteurs 

secondaire ou 
tertiaire 

Industrie   

Entrepôt   

Bureau   

Centre de congrès et d’exposition   
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Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article A 1, sont interdits : 

 

• Les constructions nouvelles relevant de la destination habitation à usage de logements 
nouveaux ; 

• Les constructions, installations, aménagements dès lors qu'elles sont jugées incompatibles 
avec l'exercice d'une activité agricole ou pastorale du terrain sur lequel elles sont implantées 
ou qu'elles portent atteinte à la sauvegarde des espaces naturels et des paysages ; 

• Les résidences mobiles de loisirs ; 

• Les résidences démontables ; 

• Les dépôts de véhicules et garages collectifs de caravanes ou de résidences mobiles de loisirs ; 

• Les dépôts de déchets de toutes natures (ferrailles, véhicules usagés, déchets inertes issus de 
la construction ou de la démolition…)  

• Les aménagements ou constructions qui sont incompatibles avec les « OAP » du présent plan 
local d’urbanisme intercommunal. 

• Les installations photovoltaïques à l’exception des installations agrivoltaïques au sens de 
l'article L. 314-36 du code de l'énergie et L.111-28 du code de l’urbanisme. 
 

 

Pour la destination « exploitation agricole et forestière » : les constructions liées et nécessaires à 

l’activité des exploitations agricoles (bâtiments nécessaires à l’exploitation, diversification activité 

agricole, serres démontables, tunnels plastiques, installations nécessaires à l’irrigation des terres 

agricoles, agrivoltaïsme …etc.) sont admises sous réserve d’une bonne intégration dans 

l’environnement. Les constructions et installations nécessaires à la transformation, au conditionnement 

et à la commercialisation des produits agricoles (vente directe) sont autorisées lorsque ces activités 

constituent le prolongement de l'acte de production et qu'elles ne portent pas atteinte à la sauvegarde 

des espaces naturels et des paysages. 

 

Pour la destination « habitation » : les extensions mesurées et les annexes des logements existants, 

seront admises sous réserve d’une bonne intégration dans l’environnement et de ne pas conduire à la 

création d’un logement supplémentaire. Les annexes et extensions à l’habitat sont autorisées 

même si l’habitation existante, implantée sur la même unité foncière, se situe dans une autre 

zone du PLUi. Les changements de destination de bâtiments existants et de qualité vers la destination 

« habitation » seront uniquement admis sur les bâtiments repérés aux documents graphiques.  

 

Pour la destination « équipements d'intérêt collectif et services publics » : les constructions 

nouvelles sont autorisées si elles ne sont pas incompatibles avec l'exercice d'une activité agricole, 

pastorale ou forestière et qu'elles ne portent pas atteinte à la sauvegarde des espaces naturels et des 

paysages. 

Sont également autorisés les travaux, installations et ouvrages techniques nécessaires à la réalisation 

d’infrastructures liées aux réseaux y compris les voies routières et ferrées et qui ne sauraient être 

implantées en d’autres lieux, à condition que leur localisation et leur aspect ne dénaturent pas le 

caractère des sites, ne compromettent pas leur qualité́ architecturale et paysagère. 
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1. Hauteur 
 

Pour la destination « exploitation agricole et forestière » : la hauteur des bâtiments devra être 

proportionnée aux impératifs techniques de l’activité qu'ils accueillent. 

 

Pour la destination « habitation » : la hauteur maximale des annexes à l’habitation est fixée à 4.50 m 

et la hauteur des extensions devra être justifiée et cohérente au regard du bâtiment principal 

 

Pour la destination « équipements d'intérêt collectif et services publics » : la hauteur des 

constructions devra être proportionnée aux impératifs techniques de l’activité qu'ils accueillent. 

 

Des hauteurs différentes ou spécifiques peuvent néanmoins être autorisées ou demandées, pour tenir 

compte : 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De la cohérence avec la hauteur des constructions existantes dans l’environnement immédiat 
de la zone 

• De l’intégration paysagère  
 

 

2. Distances par rapport aux voies publiques ou privées et aux emprises publiques  
 
Les constructions peuvent s’implanter à l’alignement ou en retrait des voies publiques ou privées et 

des emprises publiques, tout en veillant à : 

 

• Ne pas dénaturer les fronts bâtis existants relevant d’une forme urbaine qualitative,  

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

3. Distances par rapport aux limites séparatives 
 

Les constructions peuvent s’implanter :  

• en stricte limite séparative, 

• ou en observant un retrait de 2 mètres minimum par rapport à la limite séparative. 
 

4. Distances d’implantation des constructions situées sur une même unité foncière 

 
Pour la destination « exploitation agricole et forestière » :  

 

• Sauf incapacité dûment justifiée par des impératifs techniques, de risques justifiés (AZI ou PPRI 
par exemple), d’enclavement ou de mise aux normes, les constructions nouvelles relevant de 
la destination exploitation agricole ou forestière devront être implantées en continuité des 
bâtiments agricoles existants, s’il y en a (à titre indicatif, est entendu par continuité, un écart 
n’excédant pas 100m). 
En revanche, si les bâtiments agricoles existants sont situés dans une zone à dominante 
d’habitat, l’implantation de nouveaux bâtiments peut être autorisée en discontinuité des 
bâtiments agricoles existants, de manière à ne pas créer de conflit d’usage, tout en veillant à 
ne pas porter atteinte à la sauvegarde des espaces naturels et des paysages. 

 



Plan Local d’Urbanisme Intercommunal    Communauté d’Agglomération de Grand Cognac 

Page 57 

D
IS

P
O

S
IT

IO
N

S
 S

P
É

C
IF

IQ
U

E
S

 A
 C

H
A

Q
U

E
 Z

O
N

E
 

Zone 

A 

• Les constructions nouvelles relevant de la destination exploitation agricole et forestière à usage 
de logements nouveaux (lorsqu’ils sont liés et nécessaires à l’activité agricole ou forestière) 
devront être implantées au cœur de l’emprise accueillant les constructions agricoles de 
l’exploitation agricole. En cas d’impossibilité, elles devront se situer à moins de 50 m des 
constructions agricoles, aux points les plus proches des constructions. 
 

Pour la destination « habitation » :  

 

• Les constructions nouvelles à usage d’annexes à l’habitation devront être implantées à 
moins de 30 m de l’habitation existante, y compris les piscines, mesuré aux points les plus 
proches des constructions.  

 
5. Emprise au sol des constructions 

 
Pour la destination « exploitation agricole » :  

 

Les constructions agricoles à usage de commerce en vente directe sont autorisées dans la limite de 

100m² d’emprise au sol. 

 

Pour la destination « habitation » :  

 

Les extensions des constructions existantes sont autorisées, sous réserve : 

 

• qu’elles soient limitées à 30 % maximum de l’emprise au sol du bâtiment existant, pour les 
constructions existantes d’une emprise au sol supérieure ou égale à 100 m², pour la durée du 
PLUi et ne devront pas conduire à la possibilité de création d’un logement supplémentaire ; 
 

• ou bien, qu’elles soient limitées à 50 % maximum de l’emprise au sol du bâtiment existant, pour 
les constructions existantes d’une emprise au sol inférieure à 100 m², pour la durée du PLUi, et 
ne devront pas conduire à la possibilité de création d’un logement supplémentaire. 

 

Les annexes à l’habitat, sont autorisées dans la limite de 40 m² d’emprise au sol, hors piscines dont la 

surface n’est pas règlementée. 

 

Les superficies énoncées ci-dessus sont un maximum autorisé pour la durée du PLUi mais peuvent être 

construites sous forme de plusieurs projets distincts. 

 

Pour la destination « équipements d'intérêt collectif et services publics » :  

 

Les constructions et installations nécessaires aux équipements d'intérêt collectif et services publics, 

sont autorisées dans la limite de 50 m² d’emprise au sol et ne devront pas porter atteinte à 

l‘environnement naturel dans lequel elles s’inscrivent. 

 

Des emprises au sol différentes peuvent néanmoins être autorisées ou demandées, pour tenir compte :  

• Des éventuels impératifs techniques 

• De l’intégration paysagère  
 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement, ainsi qu’à la Charte paysagère 

et architecturale du Pays Ouest Charente– Pays du Cognac. 
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Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement. 

 

Pour cette section, se reporter aux dispositions communes du règlement. 
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ZONE N 
 

 

Préambule extrait du rapport de présentation : La zone N correspond aux zones à dominante 

naturelle, englobant les secteurs à enjeux écologiques, environnementaux et paysagers, mais aussi les 

zones de respiration et de convivialité dans les centralités urbaines. 

 

La zone N comprend le secteur Nj, le secteur Nm et le secteur Np. 

 

Le secteur Nj est un secteur naturel, souvent situé au cœur du tissu urbain, à vocation de jardins 

familiaux ou parcs urbains. 

 

Le secteur Nm correspond à un secteur naturel à vocation de développement du maraîchage. 

 

Le secteur Np vient protéger les milieux naturels les plus riches et les plus sensibles, préserver la 

ressource en eau (qu’elle soit superficielle ou souterraine) et tenir compte du risque inondation.   

 

  

Intitulé zonage Nomenclature des zones et secteurs du PLUi 

N Zones naturelles et forestières 

Nj Secteurs de la zone N à vocation de jardins familiaux ou parcs urbains 

Nm Secteurs de la zone N dédiés au développement du maraîchage 

Np 
Secteurs de la zone N protégés en raison d'une forte valeur environnementale et 

paysagère ou d’une exposition aux risques 
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    Zone N  Secteur Nj   Secteur Nm Secteur Np  

destinations sous-destinations        

Exploitation 
agricole et 
forestière 

  

Exploitation agricole X  X X 

Exploitation forestière X   
 

X 

Habitation 
  

Logement X  X    

Hébergement        

Commerce et 
activité de 

service 
  
  
  
  
  
  

Artisanat et commerce de détail        

Restauration        

Commerce de gros        

Activités de services où s’effectue 
l’accueil d’une clientèle 

    
 

  

Hébergement hôtelier         

Hébergement touristique        

Cinéma        

Equipements 
d’intérêt 

collectif et 
services 
publics 

  
  
  
  
  

Locaux et bureaux accueillant du 
public des administrations 
publiques et assimilés 

    

 

  

Locaux techniques et industriels 
des administrations publiques ou et 
assimilés 

X X X X 

Etablissements d’enseignement, 
de santé et d’action sociale 

    
 

  

Salles d’art et de spectacles        

Equipements sportifs        

Autres équipements recevant du 
public 

  X  X   

Autres activités 
des secteurs 

secondaire ou 
tertiaire 

  
  
  

Industrie        

Entrepôt        

Bureau        

Centre de congrès et d’exposition     
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Au sein de la zone N uniquement :  

 

Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article N 1, sont interdits : 

 

• Les constructions nouvelles à destination de nouveau siège d’exploitation agricole ou viticole. 

• Les constructions nouvelles relevant de la destination habitation à usage de logements 
nouveaux ; 

• Les constructions, installations, aménagements dès lors qu'elles sont jugées incompatibles 
avec l'exercice d'une activité agricole, pastorale ou forestière du terrain sur lequel elles sont 
implantées ou qu'elles portent atteinte à la sauvegarde des espaces naturels et des paysages ; 

• Les résidences mobiles de loisirs ; 

• Les résidences démontables ; 

• Les dépôts de véhicules et garages collectifs de caravanes ou de résidences mobiles de loisirs ; 

• Les dépôts de déchets de toutes natures (ferrailles, véhicules usagés, déchets inertes issus de 
la construction ou de la démolition…)  

• Les aménagements ou constructions qui sont incompatibles avec les « OAP » du présent plan 
local d’urbanisme intercommunal. 

• Les installations photovoltaïques à l’exception des installations agrivoltaïques au sens de 
l'article L. 314-36 du code de l'énergie et L.111-28 du code de l’urbanisme. 
 

 

Au sein du secteur Nj uniquement :  

 

Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article N 1, sont interdits : 

 

• Les constructions nouvelles relevant de la destination habitation à usage de logements 
nouveaux ; 

• Les constructions, installations, aménagements dès lors qu'elles portent atteinte à la 
sauvegarde des espaces naturels et des paysages   

• Les aménagements ou constructions qui sont incompatibles avec les « OAP » du présent plan 
local d’urbanisme intercommunal. 

• Les installations photovoltaïques à l’exception des installations agrivoltaïques au sens de 
l'article L. 314-36 du code de l'énergie et L.111-28 du code de l’urbanisme. 

 

Au sein du secteur Nm uniquement :  

Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article N 1, sont interdits : 

 

• Les constructions et installations nouvelles, à l’exception de celles liées et nécessaires à 
l’activité de maraîchage.    

• Les constructions ou installations susceptibles de faire obstacle à l’écoulement des eaux ou 
restreindre le volume de stockage de la crue. 

• Les constructions, installations, aménagements dès lors qu'elles portent atteinte à la 
sauvegarde des espaces naturels et des paysages   

• Les aménagements ou constructions qui sont incompatibles avec les « OAP » du présent plan 
local d’urbanisme intercommunal. 

• Les installations photovoltaïques à l’exception des installations agrivoltaïques au sens de 
l'article L. 314-36 du code de l'énergie et L.111-28 du code de l’urbanisme. 
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Au sein du secteur Np uniquement :  

 

Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article N 1, sont interdits : 

 

• Les constructions nouvelles à destination de nouveau siège d’exploitation agricole ou viticole. 

• Les constructions ou installations susceptibles de faire obstacle à l’écoulement des eaux ou 
restreindre le volume de stockage de la crue. 

• Les constructions nouvelles relevant de la sous-destination « exploitation agricole », si elles ne 
contribuent pas à la gestion écologique et au maintien des fonctionnalités du milieu 
naturel (exemple : pâturage).  

• Les constructions, installations, aménagements dès lors qu'elles portent atteinte à la 
sauvegarde des espaces naturels et des paysages   

• Les aménagements ou constructions qui sont incompatibles avec les « OAP » du présent plan 
local d’urbanisme intercommunal. 

• Les installations photovoltaïques. 

 

Au sein de la zone N uniquement :  

 

Pour la destination « exploitation agricole et forestière » : les constructions liées et nécessaires à 

l’activité des exploitations agricoles et forestières (bâtiments nécessaires à l’exploitation, logements de 

fonction, diversification activité agricole, serres démontables, tunnels plastiques, installations 

nécessaires à l’irrigation des terres agricoles, agrivoltaïsme …etc.) sont admises sous réserve d’une 

bonne intégration dans l’environnement et qu’elles ne portent pas atteinte à la sauvegarde des espaces 

naturels et des paysages. 

 

Pour la destination « habitation » : les extensions mesurées et les annexes des logements existants, 

seront admises sous réserve d’une bonne intégration dans l’environnement et de ne pas conduire à la 

création d’un logement supplémentaire. Les annexes et extensions à l’habitat sont autorisées 

même si l’habitation existante, implantée sur la même unité foncière, se situe dans une autre 

zone du PLUi. Les changements de destination de bâtiments existants et de qualité vers la destination 

« habitation » seront uniquement admis sur les bâtiments repérés aux documents graphiques.  

  

Pour la destination « équipements d'intérêt collectif et services publics » : les constructions 

nouvelles sont autorisées si elles ne sont pas incompatibles avec l'exercice d'une activité agricole, 

pastorale ou forestière et qu'elles ne portent pas atteinte à la sauvegarde des espaces naturels et des 

paysages. 

Sont également autorisés les travaux, installations et ouvrages techniques nécessaires à la réalisation 

d’infrastructures liées aux réseaux y compris les voies routières et ferrées et qui ne sauraient être 

implantées en d’autres lieux, à condition que leur localisation et leur aspect ne dénaturent pas le 

caractère des sites, ne compromettent pas leur qualité́ architecturale et paysagère. 

 

Au sein du secteur Nj uniquement :  

 

Pour la destination « habitation » : seules les annexes à l’habitat à usage d’abri de jardin sont 

autorisées. 

 

Pour la destination « équipements d'intérêt collectif et services publics » : seuls les constructions, 

installations ou aménagements liés à un projet de « nature en ville » ou de « création et/ou valorisation 

des parcs urbains » sont autorisés. 
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Au sein du secteur Nm uniquement :  

 

Seules les constructions liées et nécessaires à l’activité de maraîchage (serres et abris de stockage) 

sont autorisées sous réserve de ne pas porter atteinte à la sauvegarde des espaces naturels et des 

paysages et sous réserve d’être conçus de manière à permettre un retour du site à l’état naturel 

(structure légère et démontable). 

 

Au sein du secteur Np uniquement :  

 

Pour la sous-destination « exploitation agricole » : seules les constructions liées et nécessaires à 

une activité agricole contribuant à la gestion écologique et au maintien des fonctionnalités du milieu 

naturel sont autorisées (exemple : pâturage), sous réserve de ne pas porter atteinte à la sauvegarde 

des espaces naturels et des paysages et sous réserve d’être conçus de manière à permettre un retour 

du site à l’état naturel (structure légère et démontable). 

 

Pour la destination « équipements d'intérêt collectif et services publics » : les constructions 

nouvelles sont autorisées si elles ne sont pas incompatibles avec l'exercice d'une activité agricole, 

pastorale ou forestière et qu'elles ne portent pas atteinte à la sauvegarde des espaces naturels et des 

paysages. 

Sont également autorisés les travaux, installations et ouvrages techniques nécessaires à la réalisation 

d’infrastructures liées aux réseaux y compris les voies routières et ferrées et qui ne sauraient être 

implantées en d’autres lieux, à condition que leur localisation et leur aspect ne dénaturent pas le 

caractère des sites, ne compromettent pas leur qualité́ architecturale et paysagère. 

 

 

 

 

 
1. Hauteur 

 

Pour la destination « exploitation agricole et forestière » : la hauteur des bâtiments devra être 

proportionnée aux impératifs techniques de l’activité qu'ils accueillent. 

 

Pour la destination « habitation » : la hauteur maximale des annexes à l’habitation est fixée à 4.50 m 

et la hauteur des extensions devra être justifiée et cohérente au regard du bâtiment principal 

 

Pour la destination « équipements d'intérêt collectif et services publics » : la hauteur des 

constructions devra être proportionnée aux impératifs techniques de l’activité qu'ils accueillent. 

 

Des hauteurs différentes ou spécifiques peuvent néanmoins être autorisées ou demandées, pour tenir 

compte : 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De la cohérence avec la hauteur des constructions existantes dans l’environnement immédiat 
de la zone 

• De l’intégration paysagère  
 

2. Distances par rapport aux voies publiques ou privées et aux emprises publiques  
 
Les constructions peuvent s’implanter à l’alignement ou en retrait des voies publiques ou privées et 

des emprises publiques, tout en veillant à : 
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• Ne pas dénaturer les fronts bâtis existants relevant d’une forme urbaine qualitative,  

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  

 

3. Distances par rapport aux limites séparatives 
 

Les constructions peuvent s’implanter :  

• en stricte limite séparative, 

• ou en observant un retrait de 2 mètres minimum par rapport à la limite séparative. 
 

 
4. Distances d’implantation des constructions situées sur une même unité foncière 

 
Au sein de la zone N uniquement (hors secteurs Nj, Nm et Np) :  

 

Pour la destination « exploitation agricole et forestière » :  

 

Sauf incapacité dûment justifiée par des impératifs techniques, de risques justifiés (AZI ou PPRI par 

exemple), d’enclavement ou de mise aux normes, les constructions nouvelles relevant de la destination 

exploitation agricole ou forestière devront être implantées en continuité des bâtiments agricoles 

existants, s’il y en a (à titre indicatif, est entendu par continuité, un écart n’excédant pas 100m). 

En revanche, si les bâtiments agricoles existants sont situés dans une zone à dominante d’habitat, 

l’implantation de nouveaux bâtiments peut être autorisée en discontinuité des bâtiments agricoles 

existants, de manière à ne pas créer de conflit d’usage, tout en veillant à ne pas porter atteinte à la 

sauvegarde des espaces naturels et des paysages. 

 

Les constructions nouvelles relevant de la destination exploitation agricole et forestière à usage de 

logements nouveaux (lorsqu’ils sont liés et nécessaires à l’activité agricole ou forestière) devront être 

implantées au cœur de l’emprise accueillant les constructions agricoles de l’exploitation agricole. En 

cas d’impossibilité, elles devront se situer à moins de 50 m des constructions agricoles, aux points 

les plus proches des constructions. 

 

 

Pour la destination « habitation » :  

 

Les constructions nouvelles à usage d’annexes à l’habitation devront être implantées à moins de 25 m 

de l’habitation existante, y compris les piscines, mesuré aux points les plus proches des constructions.  

 
5. Emprise au sol des constructions/ surface de plancher des constructions 

 
Au sein de la zone N et des secteurs associés (hors secteurs Nm) :   

 

Pour la destination « équipements d'intérêt collectif et services publics » :  

 

Les constructions et installations nécessaires aux équipements d'intérêt collectif et services publics, 

sont autorisées dans la limite de 50 m² d’emprise au sol et ne devront pas porter atteinte à 

l‘environnement naturel dans lequel elles s’inscrivent. Des emprises au sol différentes peuvent 

néanmoins être autorisées ou demandées, pour tenir compte : 

 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De l’intégration paysagère  
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Au sein de la zone N uniquement :  

 

Pour la destination « exploitation agricole » :  

 

Les constructions agricoles à usage de commerce en vente directe sont autorisées dans la limite de 

100m² d’emprise au sol. 

Pour la destination « habitation » :  

 

Les extensions des constructions existantes sont autorisées, sous réserve : 

 

• qu’elles soient limitées à 30 % maximum de l’emprise au sol du bâtiment existant, pour les 
constructions existantes d’une emprise au sol supérieure ou égale à 100 m², pour la durée du 
PLUi et ne devront pas conduire à la possibilité de création d’un logement supplémentaire ; 
 

• ou bien, qu’elles soient limitées à 50 % maximum de l’emprise au sol du bâtiment existant, pour 
les constructions existantes d’une emprise au sol inférieure à 100 m², pour la durée du PLUi, et 
ne devront pas conduire à la possibilité de création d’un logement supplémentaire. 

 

Les annexes à l’habitat, sont autorisées dans la limite de 40 m² d’emprise au sol, hors piscines dont la 

surface n’est pas règlementée. 

 

Les superficies énoncées ci-dessus sont un maximum autorisé pour la durée du PLUi mais peuvent être 

construites sous forme de plusieurs projets distincts. 

 

Au sein du secteur Np uniquement :  

 

Pour la destination « exploitation agricole » :  

 

Les constructions agricoles permises sous conditions à l’article N3 sont autorisées dans la limite de 

30m² d’emprise au sol.  

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement, ainsi qu’à la Charte paysagère 

et architecturale du Pays Ouest Charente– Pays du Cognac. 

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement. 

 

 

 

Pour cette section, se reporter aux dispositions communes du règlement.
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ZONE NG 
 

 

Préambule extrait du rapport de présentation : La zone NG correspond aux installations en lien avec 

le Golf du cognac (parcours, practice, club-house et autres installations et constructions en lien avec la 

pratique du golf). 

 

La zone NG comprend le secteur NGc. 

 

Le secteur NGc correspond au secteur du Golf à l’intérieur duquel sont autorisées les constructions en 

lien avec la pratique du golf.  

 

 

 

 

Intitulé zonage Nomenclature des zones et secteurs du PLUi 

NG (STECAL) Zones naturelles dédiées aux installations liées au Golf  

NGc (STECAL) Secteur de la zone NG dédié aux constructions liées au Golf 
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Zone NG  Secteur NGc 

destinations sous-destinations    

Exploitation 
agricole et 
forestière 

  

Exploitation agricole   

Exploitation forestière   

Habitation 
  

Logement   

Hébergement    

Commerce et 
activité de 

service 
  
  
  
  
  
  

Artisanat et commerce de détail  X 

Restauration  X 

Commerce de gros    

Activités de services où s’effectue 
l’accueil d’une clientèle 

 X X 

Hébergement hôtelier   X 

Hébergement touristique    

Cinéma    

Equipements 
d’intérêt 

collectif et 
services 
publics 

  
  
  
  
  

Locaux et bureaux accueillant du public 
des administrations publiques et 
assimilés 

   

Locaux techniques et industriels des 
administrations publiques ou et assimilés 

 X 

Etablissements d’enseignement, de 
santé et d’action sociale 

   

Salles d’art et de spectacles    

Equipements sportifs X  X 

Autres équipements recevant du public X X 

Autres activités 
des secteurs 

secondaire ou 
tertiaire 

  
  
  

Industrie    

Entrepôt    

Bureau    

Centre de congrès et d’exposition    
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Au sein de la zone NG uniquement :   

 

Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article NG 1, sont interdits : 

 

• Les constructions nouvelles (toutes destinations confondues)  

• Les aménagements qui sont incompatibles avec les « OAP » du présent plan local d’urbanisme 
intercommunal. 

 

Au sein du secteur NGc uniquement :   

 

Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article NG 1, sont interdits : 

 

• Les constructions nouvelles à l’exception de celles liées à l’activité golfique. 

• Les aménagements qui sont incompatibles avec les « OAP » du présent plan local d’urbanisme 
intercommunal. 

 

 

 

Néant 

 

 

 

 
1. Hauteur 

 

Au sein du secteur NGc uniquement :   

 

Pour la destination « commerce et activité de service », sous-destination « artisanat et 

commerce », « restauration », « hébergement hôtelier » et « activités de services où s’effectue 

l’accueil d’une clientèle » : la hauteur maximale des constructions est fixée à 9m.  

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« équipement sportif » et « autres équipements recevant du public » : la hauteur maximale des 

constructions est fixée à 6m.  
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Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » la hauteur 

maximale des constructions est fixée à 3m.

 

Des hauteurs différentes ou spécifiques peuvent néanmoins être autorisées ou demandées, pour tenir 

compte : 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De l’intégration paysagère  
 

2. Distances par rapport aux voies publiques ou privées et aux emprises publiques  
 
Les constructions peuvent s’implanter à l’alignement ou en retrait des voies publiques ou privées et 

des emprises publiques, tout en veillant à : 

 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

3. Distances par rapport aux limites séparatives 
 

Les constructions peuvent s’implanter en stricte limite séparative ou en retrait des limites séparatives, 

tout en veillant à : 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

 
4. Distances d’implantation des constructions situées sur une même unité foncière 

 
Néant 

 
5. Emprise au sol des constructions/ surface de plancher des constructions 

 
Au sein du secteur NGc uniquement :   

 

Pour la destination « commerce et activité de service », sous-destination « artisanat et 

commerce », « restauration », « hébergement hôtelier » et « activités de services où s’effectue 

l’accueil d’une clientèle » : les constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; 

leur surface cumulée est limitée à 400 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi. 

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« équipement sportif » : les constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur 

surface cumulée est limitée à 400 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi. 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » les 

constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur surface cumulée est limitée à 

10 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi.

 

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement, ainsi qu’à la Charte paysagère 

et architecturale du Pays Ouest Charente– Pays du Cognac. 
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Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement. 

 

 

 

Pour cette section, se reporter aux dispositions communes du règlement. 
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ZONE NGDV 
 

 

Préambule extrait du rapport de présentation : La zone NGDV correspond aux zones à vocation 

d’accueil des gens du voyage. 

 

 

 

  

Intitulé zonage Nomenclature des zones et secteurs du PLUi 

NGDV (STECAL) Zones naturelles dédiées à l’accueil des gens du voyage 
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    Zone NGDV 

destinations sous-destinations   

Exploitation 
agricole et 
forestière 

  

Exploitation agricole  

Exploitation forestière  

Habitation 
  

Logement  

Hébergement   

Commerce et 
activité de 

service 
  
  
  
  
  
  

Artisanat et commerce de détail   

Restauration   

Commerce de gros   

Activités de services où s’effectue l’accueil d’une 
clientèle 

  

Hébergement hôtelier    

Hébergement touristique   

Cinéma   

Equipements 
d’intérêt 

collectif et 
services 
publics 

  
  
  
  
  

Locaux et bureaux accueillant du public des 
administrations publiques et assimilés 

  

Locaux techniques et industriels des 
administrations publiques ou et assimilés 

X 

Etablissements d’enseignement, de santé et 
d’action sociale 

  

Salles d’art et de spectacles   

Equipements sportifs   

Autres équipements recevant du public X  

Autres activités 
des secteurs 

secondaire ou 
tertiaire 

  
  
  

Industrie   

Entrepôt   

Bureau   

Centre de congrès et d’exposition   
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Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article NGDV 1, sont interdits : 

 

• Les aménagements ou constructions qui sont incompatibles avec les  « OAP » du présent plan 
local d’urbanisme intercommunal. 
 

 

Sont autorisés :  

• Les constructions et aménagements nécessaires à l’accueil des gens du voyage. 

• Le stationnement des caravanes constituant un habitat permanent. 
 

 

 

 
1. Hauteur 

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« autres équipements recevant du public » : la hauteur maximale des constructions est fixée à 6m.  

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » la hauteur 

maximale des constructions est fixée à 3m.

 

Des hauteurs différentes ou spécifiques peuvent néanmoins être autorisées ou demandées, pour tenir 

compte : 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De l’intégration paysagère  
 

2. Distances par rapport aux voies publiques ou privées et aux emprises publiques  
 

Les constructions peuvent s’implanter à l’alignement ou en retrait des voies publiques ou privées et 

des emprises publiques, tout en veillant à : 

 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 
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• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

3. Distances par rapport aux limites séparatives 
 

Les constructions peuvent s’implanter en stricte limite séparative ou en retrait des limites séparatives, 

tout en veillant à : 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

 
4. Distances d’implantation des constructions situées sur une même unité foncière 

 
Néant 

 
5. Emprise au sol des constructions / surface de plancher des constructions 

 
Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« autres équipements recevant du public » les constructions nouvelles contiguës ou non contiguës 

sont autorisées ; leur surface cumulée est limitée à 100 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée 

du PLUi.

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » les 

constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur surface cumulée est limitée à 

10 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi.

 

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement, ainsi qu’à la Charte paysagère 

et architecturale du Pays Ouest Charente– Pays du Cognac. 

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement. 

 

 

 

Pour cette section, se reporter aux dispositions communes du règlement. 
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ZONE NL 
 

 

Préambule extrait du rapport de présentation : La zone NL correspond à des zones naturelles à 

vocation de loisirs, d’accueil du public et d’équipements sportifs. 

 

La zone NL comprend le secteur NL1 et le secteur NL2. 

 

Le secteur NL1 correspond à la mise en valeur de secteurs naturels à vocation de loisirs et d’accueil du 

public, mais avec peu de besoins en constructibilité 

 

Le secteur NL2 correspond à des secteurs naturels à vocation de loisirs et d’équipements sportifs. 

 

 

 

Intitulé zonage Nomenclature des zones et secteurs du PLUi 

NL (STECAL) Zones naturelles dédiées aux loisirs, accueil du public et équipement sportifs 

NL1 (STECAL) 
Secteurs de la zone NL dédiés à la valorisation de sites naturels à vocation de 

loisirs et d’accueil du public 

NL2 (STECAL) Secteurs de la zone NL dédiés aux loisirs et équipements sportifs 
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Zone NL1  Secteur NL2 

destinations sous-destinations    

Exploitation 
agricole et 
forestière 

  

Exploitation agricole   

Exploitation forestière   

Habitation 
  

Logement   

Hébergement    

Commerce et 
activité de 

service 
  
  
  
  
  
  

Artisanat et commerce de détail    

Restauration    

Commerce de gros    

Activités de services où s’effectue 
l’accueil d’une clientèle 

   

Hébergement hôtelier     

Hébergement touristique    

Cinéma    

Equipements 
d’intérêt 

collectif et 
services 
publics 

  
  
  
  
  

Locaux et bureaux accueillant du public 
des administrations publiques et 
assimilés 

   

Locaux techniques et industriels des 
administrations publiques ou et assimilés 

X X 

Etablissements d’enseignement, de 
santé et d’action sociale 

   

Salles d’art et de spectacles    

Equipements sportifs  X 

Autres équipements recevant du public X  X 

Autres activités 
des secteurs 

secondaire ou 
tertiaire 

  
  
  

Industrie    

Entrepôt    

Bureau    

Centre de congrès et d’exposition    
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Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article NL 1, sont interdits : 

 

• Les constructions, installations, aménagements dès lors qu'elles portent atteinte à la 
sauvegarde des espaces naturels et des paysages   

• Les aménagements ou constructions qui sont incompatibles avec les « OAP » du présent plan 
local d’urbanisme intercommunal. 
 

 

Néant. 

 

 

 

 
1. Hauteur 

 

Au sein du secteur NL1 uniquement : 

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« autres équipements recevant du public » : la hauteur maximale des constructions est fixée à 5m.  

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » la hauteur 

maximale des constructions est fixée à 3m.

 

Des hauteurs différentes ou spécifiques peuvent néanmoins être autorisées ou demandées, pour tenir 

compte : 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De l’intégration paysagère  
 

Au sein de la zone NL2 uniquement : 

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« autres équipements recevant du public » et « équipements sportifs » : la hauteur maximale des 

constructions est fixée à 9m.  
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Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » la hauteur 

maximale des constructions est fixée à 3m.

 

Des hauteurs différentes ou spécifiques peuvent néanmoins être autorisées ou demandées, pour tenir 

compte : 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De l’intégration paysagère  
 

 

2. Distances par rapport aux voies publiques ou privées et aux emprises publiques  
 
Les constructions peuvent s’implanter à l’alignement ou en retrait des voies publiques ou privées et 

des emprises publiques, tout en veillant à : 

 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

3. Distances par rapport aux limites séparatives 
 

Les constructions peuvent s’implanter en stricte limite séparative ou en retrait des limites séparatives, 

tout en veillant à : 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

 
4. Distances d’implantation des constructions situées sur une même unité foncière 

 
Néant 

 
5. Emprise au sol des constructions/ surface de plancher des constructions 

 

Au sein du secteur NL1 uniquement : 

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« autres équipements recevant du public » les constructions nouvelles contiguës ou non contiguës 

sont autorisées ; leur surface cumulée est limitée à 50 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du 

PLUi.

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » les 

constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur surface cumulée est limitée à 

10 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi.

 

Au sein de la zone NL2 uniquement : 

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« autres équipements recevant du public » et « équipements sportifs » les constructions 

nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur surface cumulée est limitée à 300 m² 

maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi.

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » les 
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constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur surface cumulée est limitée à 

10 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi.

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement, ainsi qu’à la Charte paysagère 

et architecturale du Pays Ouest Charente– Pays du Cognac. 

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement. 

 

 

 

Pour cette section, se reporter aux dispositions communes du règlement.



Plan Local d’Urbanisme Intercommunal    Communauté d’Agglomération de Grand Cognac 

Page 81 

D
IS

P
O

S
IT

IO
N

S
 S

P
É

C
IF

IQ
U

E
S

 A
 C

H
A

Q
U

E
 Z

O
N

E
 

Zone

NPV 

ZONE NPV 
 

 

Préambule extrait du rapport de présentation : La zone NPV correspond aux secteurs dédiés à 

l’implantation de parcs photovoltaïques et autres dispositifs, constructions ou installations s’y rattachant. 

  

Intitulé zonage Nomenclature des zones et secteurs du PLUi 

NPV (STECAL) Zones naturelles dédiées à l’implantation de parcs photovoltaïques 
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Zone NPV 

destinations sous-destinations   

Exploitation 
agricole et 
forestière 

  

Exploitation agricole  

Exploitation forestière  

Habitation 
  

Logement  

Hébergement   

Commerce et 
activité de 

service 
  
  
  
  
  
  

Artisanat et commerce de détail   

Restauration   

Commerce de gros   

Activités de services où s’effectue 
l’accueil d’une clientèle 

  

Hébergement hôtelier    

Hébergement touristique   

Cinéma   

Equipements 
d’intérêt 

collectif et 
services 
publics 

  
  
  
  
  

Locaux et bureaux accueillant du public 
des administrations publiques et 
assimilés 

  

Locaux techniques et industriels des 
administrations publiques ou et assimilés 

X 

Etablissements d’enseignement, de 
santé et d’action sociale 

  

Salles d’art et de spectacles   

Equipements sportifs  

Autres équipements recevant du public  

Autres activités 
des secteurs 

secondaire ou 
tertiaire 

  
  
  

Industrie X  

Entrepôt   

Bureau   

Centre de congrès et d’exposition   
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Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article NPV 1, sont interdits : 

 

• Les aménagements ou constructions qui sont incompatibles avec les  « OAP » du présent plan 
local d’urbanisme intercommunal. 
 

 

Seule l’implantation de champs photovoltaïques (et constructions, installations liées) est autorisée sous 

réserve d’une bonne intégration paysagère. 

 

 

 

 
1. Hauteur 

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 
« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » et pour la 
destination « autres activités des secteurs secondaire ou tertiaire », sous destination 
« industrie » : la hauteur maximale des constructions est fixée à 4m. 
 

Des hauteurs différentes ou spécifiques peuvent néanmoins être autorisées ou demandées, pour tenir 

compte : 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De l’intégration paysagère  
 

 

2. Distances par rapport aux voies publiques ou privées et aux emprises publiques  
 
Les constructions peuvent s’implanter à l’alignement ou en retrait des voies publiques ou privées et 

des emprises publiques, tout en veillant à : 

 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

3. Distances par rapport aux limites séparatives 
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Les constructions peuvent s’implanter en stricte limite séparative ou en retrait des limites séparatives, 

tout en veillant à : 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

 
4. Distances d’implantation des constructions situées sur une même unité foncière 

 
Néant 

 
5. Emprise au sol des constructions/ surface de plancher des constructions 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » et pour la 

destination « autres activités des secteurs secondaire ou tertiaire », sous destination 

« industrie » les constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur surface 

cumulée est limitée à 150 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi.

 

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement, ainsi qu’à la Charte paysagère 

et architecturale du Pays Ouest Charente – Pays du Cognac. 

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement. 

 

 

 

Pour cette section, se reporter aux dispositions communes du règlement. 



Plan Local d’Urbanisme Intercommunal    Communauté d’Agglomération de Grand Cognac 

Page 85 

D
IS

P
O

S
IT

IO
N

S
 S

P
É

C
IF

IQ
U

E
S

 A
 C

H
A

Q
U

E
 Z

O
N

E
 

Zone

NT 

ZONE NT 
 

 

 

Préambule extrait du rapport de présentation : La zone NT correspond à des zones naturelles à 

vocation de développement d’activité et d’accueil touristiques. Il s’agit notamment (mais pas que) 

d’activités en lien avec le développement de la Flow Vélo le long de la Charente.  

 

La zone NT comprend le secteur NTh. 

 

Le secteur NTh correspond à des secteurs naturels à vocation d’accueil ou d’activités touristiques 

dédiés essentiellement à l’hébergement touristique. 

 

 

  

Intitulé zonage Nomenclature des zones et secteurs du PLUi 

NT (STECAL) Zones naturelles dédiées à des activités touristiques 

NTh (STECAL) Secteurs de la zone NT dédiés essentiellement à l’hébergement touristique 
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Zone NT Secteur NTh 

destinations sous-destinations    

Exploitation 
agricole et 
forestière 

  

Exploitation agricole   

Exploitation forestière   

Habitation 
  

Logement   

Hébergement   
 

Commerce et 
activité de 

service 
  
  
  
  
  
  

Artisanat et commerce de détail    

Restauration X   

Commerce de gros    

Activités de services où s’effectue 
l’accueil d’une clientèle 

  
 

Hébergement hôtelier    

Hébergement touristique X  X 

Cinéma    

Equipements 
d’intérêt 

collectif et 
services 
publics 

  
  
  
  
  

Locaux et bureaux accueillant du public 
des administrations publiques et 
assimilés 

   

Locaux techniques et industriels des 
administrations publiques ou et assimilés 

X X 

Etablissements d’enseignement, de 
santé et d’action sociale 

  
 

Salles d’art et de spectacles   X 

Equipements sportifs   

Autres équipements recevant du public   

Autres activités 
des secteurs 

secondaire ou 
tertiaire 

  
  
  

Industrie    

Entrepôt    

Bureau    

Centre de congrès et d’exposition   
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Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article NT 1, sont interdits : 

 

• Les constructions, installations, aménagements dès lors qu'elles portent atteinte à la 
sauvegarde des espaces naturels et des paysages   

• Les aménagements ou constructions qui sont incompatibles avec les « OAP » du présent plan 
local d’urbanisme intercommunal. 
 

 

Néant. 

 

 

 

 
1. Hauteur 

 

Au sein de la zone NT uniquement :  

 

Pour la destination « commerce et activité de service », sous-destination « hébergement 

touristique » la hauteur maximale des constructions est fixée à 5m. 

 

Pour la destination « commerce et activité de service », sous-destination « restauration » la 

hauteur maximale des constructions est fixée à 4m. 

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » la hauteur 

maximale des constructions est fixée à 3m.

 

Des hauteurs différentes ou spécifiques peuvent néanmoins être autorisées ou demandées, pour tenir 

compte : 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De l’intégration paysagère  
 

 

Au sein du secteur NTh uniquement :  
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Pour la destination « commerce et activité de service », sous-destination « hébergement 

touristique » la hauteur maximale des constructions est fixée à 6m. 

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » la hauteur 

maximale des constructions est fixée à 3m.

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« salle d’art et de spectacle » la hauteur maximale des constructions est fixée à 6m.

 

Des hauteurs différentes ou spécifiques peuvent néanmoins être autorisées ou demandées, pour tenir 

compte : 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De l’intégration paysagère  
 

 

2. Distances par rapport aux voies publiques ou privées et aux emprises publiques  
 
Les constructions peuvent s’implanter à l’alignement ou en retrait des voies publiques ou privées et 

des emprises publiques, tout en veillant à : 

 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

3. Distances par rapport aux limites séparatives 
 

Les constructions peuvent s’implanter en stricte limite séparative ou en retrait des limites séparatives, 

tout en veillant à : 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

 
4. Distances d’implantation des constructions situées sur une même unité foncière 

 
Néant 

 
5. Emprise au sol des constructions/ surface de plancher des constructions 

Au sein de la zone NT uniquement :  

 

Pour la destination « commerce et activité de service », sous-destination « hébergement 

touristique » les constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur surface 

cumulée est limitée à 300 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi.

 

Pour la destination « commerce et activité de service », sous-destination « restauration » les 

constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur surface cumulée est limitée à 

100 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi.

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » les 

constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur surface cumulée est limitée à 

10 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi.
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Au sein du secteur NTh uniquement :  

 

Pour la destination « commerce et activité de service », sous-destination « hébergement 

touristique » les constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur surface 

cumulée est limitée à 400m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi. 

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » et « salles d’art 

et de spectacle » les constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur 

surface cumulée est limitée à 400m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi.

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement, ainsi qu’à la Charte paysagère 

et architecturale du Pays Ouest Charente – Pays du Cognac. 

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement. 

 

 

 

Pour cette section, se reporter aux dispositions communes du règlement.
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ZONE NX 
 

 

Préambule extrait du rapport de présentation : La zone NX correspond à des zones naturelles à 

vocation de développement d’activités économiques (artisanales notamment). 

 

La zone NX comprend le secteur NXd. 

 

Le secteur NXd correspond à des secteurs dédiés à des plateformes de traitement, tri et stockage des 

déchets non dangereux du BTP 

 

 

 

Intitulé zonage Nomenclature des zones et secteurs du PLUi 

NX (STECAL) Zones naturelles dédiées aux activités économiques 

NXd (STECAL) 
Secteurs de la zone NX dédiés aux plateformes de traitement, tri et stockage de 

déchets non dangereux du BTP 
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Zone NX Secteur NXd 

destinations sous-destinations    

Exploitation 
agricole et 
forestière 

  

Exploitation agricole   

Exploitation forestière   

Habitation 
  

Logement   

Hébergement   
 

Commerce et 
activité de 

service 
  
  
  
  
  
  

Artisanat et commerce de détail  X  

Restauration   

Commerce de gros   X 

Activités de services où s’effectue 
l’accueil d’une clientèle 

   

Hébergement hôtelier    

Hébergement touristique    

Cinéma    

Equipements 
d’intérêt 

collectif et 
services 
publics 

  
  
  
  
  

Locaux et bureaux accueillant du public 
des administrations publiques et 
assimilés 

   

Locaux techniques et industriels des 
administrations publiques ou et assimilés 

X X 

Etablissements d’enseignement, de 
santé et d’action sociale 

   

Salles d’art et de spectacles    

Equipements sportifs   

Autres équipements recevant du public   

Autres activités 
des secteurs 

secondaire ou 
tertiaire 

  
  
  

Industrie X   X 

Entrepôt X  X 

Bureau X  X 

Centre de congrès et d’exposition    
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Au sein des destinations et sous destinations autorisées au sein de l’article NX 1, sont interdits : 

 

• Les aménagements ou constructions qui sont incompatibles avec les « OAP » du présent plan 
local d’urbanisme intercommunal. 
 

 

Néant. 

 

 

 

 
1. Hauteur 

 

Au sein de la zone NX uniquement :  

 

Pour la destination « commerce et activité de service », sous-destination « artisanat et 

commerce de détail » la hauteur maximale des constructions est fixée à 6m. 

 

Pour la destination « autres activités des secteurs secondaires ou tertiaires », sous-destination 

« entrepôt » et « bureau » la hauteur maximale des constructions est fixée à 6m. 

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » la hauteur 

maximale des constructions est fixée à 3m.

 

Des hauteurs différentes ou spécifiques peuvent néanmoins être autorisées ou demandées, pour tenir 

compte : 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De l’intégration paysagère  
 

Au sein du secteur NXd uniquement :  

 

Pour la destination « commerce et activité de service », sous-destination « commerce de gros » 

la hauteur maximale des constructions est fixée à 6m. 
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Pour la destination « autres activités des secteurs secondaires ou tertiaires », sous-destination 

« entrepôt » et « bureau » la hauteur maximale des constructions est fixée à 6m. 

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » la hauteur 

maximale des constructions est fixée à 3m.

 

Des hauteurs différentes ou spécifiques peuvent néanmoins être autorisées ou demandées, pour tenir 

compte : 

• Des éventuels impératifs techniques 

• De l’intégration paysagère  
 

 

2. Distances par rapport aux voies publiques ou privées et aux emprises publiques  
 
Les constructions peuvent s’implanter à l’alignement ou en retrait des voies publiques ou privées et 

des emprises publiques, tout en veillant à : 

 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

3. Distances par rapport aux limites séparatives 
 

Les constructions peuvent s’implanter en stricte limite séparative ou en retrait des limites séparatives, 

tout en veillant à : 

• Assurer la sécurité et la visibilité (notamment au niveau des carrefours), 

• Permettre une bonne intégration paysagère 

• Tenir compte des éventuels impératifs techniques  
 

 
4. Distances d’implantation des constructions situées sur une même unité foncière 

 
Néant 

 
5. Emprise au sol des constructions/ surface de plancher des constructions 

Au sein de la zone NX uniquement :  

 

Pour la destination « commerce et activité de service », sous-destination « artisanat et 

commerce de détail » : les constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur 

surface cumulée est limitée à 300 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi.   

 

Pour la destination « autres activités des secteurs secondaires ou tertiaires », sous-destination 

« entrepôt » et « bureau » les constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; 

leur surface cumulée est limitée à 300 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi.   

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » les 

constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur surface cumulée est limitée à 

10 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi.
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Au sein du secteur NXd uniquement :  

 

Pour la destination « commerce et activité de service », sous-destination « commerce de gros » 

et pour la destination « autres activités des secteurs secondaires ou tertiaires », sous-

destination « entrepôt » et « bureau » les constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont 

autorisées ; leur surface cumulée est limitée à 300 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du 

PLUi.

 

Pour la destination « équipements d’intérêt collectif et services publics », sous-destination 

« locaux techniques et industriels des administrations publiques ou assimilées » les 

constructions nouvelles contiguës ou non contiguës sont autorisées ; leur surface cumulée est limitée à 

10 m² maximum d’emprise au sol, pour la durée du PLUi.

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement, ainsi qu’à la Charte paysagère 

et architecturale du Pays Ouest Charente – Pays du Cognac. 

 

 

Pour cet article, se reporter aux dispositions communes du règlement. 

 

 

 

Pour cette section, se reporter aux dispositions communes du règlement. 
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ir

on
 2

0
 c

m

LA
 M

AI
So

n
 d

E 
vI

LL
E 

En
 b

An
dE

 :

La
 m

ai
so

n 
vi

lle
 s

e 
re

nc
on

tr
e 

ré
gu

liè
re

m
en

t 
su

r 
l’e

ns
em

bl
e 

du
 P

ay
s 

O
ue

st
 

C
ha

re
nt

e.
 C

es
 h

ab
it

at
io

ns
  

so
nt

 a
ss

oc
ié

es
 à

 u
n 

ti
ss

u 
ur

ba
in

 d
e 

ce
nt

re
 

bo
ur

g 
ou

 c
en

tr
e 

vi
lle

. 
E

lle
s 

cr
ée

nt
 u

n 
ti

ss
u 

ur
ba

in
 c

on
ti

nu
, 

à 
l’a

lig
ne

m
en

t 
du

 d
om

ai
ne

 p
ub

lic
, 

et
 c

on
fè

re
nt

 u
ne

 c
er

ta
in

e 
ho

m
og

én
éi

té
 a

u 
pa

ys
ag

e 
de

 r
ue

. 
 L

e 
pa

rc
el

la
ir

e 
es

t 
la

ni
ér

é,
 o

ff
ra

nt
 a

in
si

 d
es

 f
aç

ad
es

 r
el

at
iv

em
en

t 
ét

ro
it

es
. 

Le
 p

ay
sa

ge
 d

es
 r

ue
s,

 r
el

at
iv

em
en

t 
ho

m
og

èn
e,

 e
st

 r
yt

hm
é 

pa
r 

le
 

je
u 

de
s 

ou
ve

rt
ur

es
 e

t 
le

s 
ha

ut
eu

rs
 d

es
 b

ât
im

en
ts

.

•	
C

et
 h

ab
it

at
 e

st
 t

ou
jo

ur
s 

im
pl

an
té

 à
 l

’a
lig

ne
m

en
t,

 d
an

s 
un

 t
is

su
 

ur
ba

in
 c

on
ti

nu
.

•	
C

es
 h

ab
it

at
io

ns
 s

on
t 

co
ns

ti
tu

ée
s 

de
 v

ol
um

es
 s

im
pl

es
, 

à 
un

 é
ta

ge
 

pa
rf

oi
s 

av
ec

 g
re

ni
er

. 

•	
Le

s 
fa

ça
de

s 
so

nt
 o

rd
on

na
nc

ée
s.

 E
lle

s 
so

nt
 c

om
po

sé
es

 d
e 

3
 tr

av
ée

s 
ou

 p
lu

s.
 L

es
 o

uv
er

tu
re

s 
so

nt
 d

e 
pr

op
or

ti
on

 v
er

ti
ca

le
 (

di
m

en
si

on
 

lim
it

ée
 p

ar
 le

s 
lin

te
au

x)
. 

•	
O

n 
re

tr
ou

ve
 
de

ux
 
ty

pe
s 

de
 
m

aç
on

ne
ri

es
 
: 

so
it

 
la

 
m

ai
so

n 
es

t 
en

ti
èr

em
en

t 
en

 p
ie

rr
e 

de
 t

ai
lle

, 
so

it
 e

lle
 e

st
 r

éa
lis

ée
 e

n 
m

oe
llo

ns
 

pl
us

 
ou

 
m

oi
ns

 
gr

os
si

er
, 

to
uj

ou
rs

 
en

du
it

s,
 

av
ec

 
un

e 
st

ru
ct

ur
e 

en
 

pi
er

re
 

de
 

ta
ill

e 
(c

ha
în

ag
es

 
d’

an
gl

es
 

ou
 

en
ca

dr
em

en
ts

 
de

s 
ou

ve
rt

ur
es

).

•	
Le

s 
en

du
it

s 
et

 b
ad

ig
eo

ns
, 

au
 r

as
 d

es
 p

ie
rr

es
 d

e 
ta

ill
e 

do
nn

en
t 

un
 

ca
ra

ct
èr

e 
si

m
pl

e 
et

 a
ut

he
nt

iq
ue

.

•	
le

s 
to

it
ur

es
, 

gé
né

ra
le

m
en

t 
à 

de
ux

 p
en

te
s,

 p
ar

fo
is

 à
 4

 p
en

te
s 

po
ur

 
le

s 
gr

an
ds

 v
ol

um
es

, 
so

nt
 c

ou
ve

rt
es

 e
n 

tu
ile

s 
ti

ge
 d

e 
bo

tt
e 

ro
se

 
cl

ai
r, 

pa
rf

oi
s 

en
 t

ui
le

 m
éc

an
iq

ue
s 

po
ur

 le
s 

co
ns

tr
uc

ti
on

s 
du

 X
IX

e .

M
ai

so
ns

 d
e 

vi
lle

 e
n 

ba
nd

e 
: h

om
og

én
éi

té
 d

u 
pa

ys
ag

e 
de

 ru
e

M
ai

so
ns

 d
e 

vi
lle

 e
n 

ba
nd

e 
: h

om
og

én
éi

té
 d

u 
pa

ys
ag

e 
de

 ru
e



14

en
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ér
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 t
ra
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, 
pa

rf
oi

s 
3

ch
em

in
ée

s 
ha

ut
es

 e
t 

él
an

cé
es

to
it

ur
e 

to
uj

ou
rs

 
à 

cr
ou

pe
s,

 
pa

rf
oi

s 
m

êm
e 

à 
pa

ns
 c

ou
pé

s,
 

so
uv

en
t 

en
 a

rd
oi

se

co
rn

ic
he

 
la

rg
e 

m
ai

s 
de

 
gé

om
ét

ri
e 

si
m

pl
e 

(c
in

tr
e,

 
ch

an
fr

ei
n,

 li
se

ré
)

so
ub

as
se

m
en

t 
dé

co
ré

un
e 

ou
 

pl
us

ie
ur

s 
lu

ca
rn

es
, 

pa
rt

ic
ip

an
t 

à 
la

 
sy

m
ét

ri
e,

 
la

rg
em

en
t 

vi
tr

ée
 

po
sé

e 
su

r 
la

 
co

rn
ic

he

en
tr

ée
 c

en
tr

al
e 

pa
rf

oi
s 

su
ré

le
vé

e 
(e

sc
al

ie
r)

fe
nê

tr
es

 
pl

us
 

ha
ut

es
 

qu
e 

la
rg

es
, 

vo
le

ts
, 

pa
rf

oi
s 

pl
ia

nt
s

pr
és

en
ce

 o
u 

no
n 

d’
an

ne
xe

s 
pl

us
 

ba
ss

es

M
ai

so
n 

de
 m

aî
tre

 (s
ou

rc
e 

CA
U

E)

La
 m

a
is

o
n

 d
e

 m
a

ît
r

e
 :

La
 m

ai
so

n 
de

 m
aî

tr
e,

 m
ai

so
n 

de
 n

ot
ab

le
 d

at
an

t 
gé

né
ra

le
m

en
t 

du
 X

IX
e 

si
èc

le
, e

st
 s

ou
ve

nt
 im

pl
an

té
e 

en
 c

en
tr

e 
bo

ur
g,

 e
n 

re
tr

ai
t d

e 
la

 ru
e.

 U
n 

m
ur

 
ba

hu
t 

ou
 m

ur
 h

au
t 

m
ar

qu
e 

la
 l
im

it
e 

av
ec

 l
’e

sp
ac

e 
pu

bl
ic

. 
 L

e 
pa

rc
el

la
ir

e 
es

t 
hé

té
ro

gè
ne

 e
t 

pe
ut

 a
lle

r 
du

 p
ar

c 
pa

ys
ag

er
 à

 u
ne

 g
ra

nd
e 

co
ur

. 
Le

ur
 

po
si

ti
on

 e
st

 s
ou

ve
nt

 s
tr

at
ég

iq
ue

 d
an

s 
la

 c
om

po
si

ti
on

 d
e 

l’e
ns

em
bl

e 
bâ

ti
. 

•	
Le

s 
vo

lu
m

es
 so

nt
 si

m
pl

es
, é

lé
m

en
ta

ir
es

. L
es

 m
ai

so
ns

 c
om

pr
en

ne
nt

 
un

 r
ez

-d
e-

ch
au

ss
ée

 e
t 

de
ux

 é
ta

ge
s.

 U
n 

ba
nd

ea
u 

sa
ill

an
t 

ou
vr

ag
é 

ou
 n

on
, 

pe
ut

 d
él

im
it

er
 le

s 
ét

ag
es

.

•	
Le

s 
m

ai
so

ns
 

de
 

m
aî

tr
e 

pr
és

en
te

nt
 

gé
né

ra
le

m
en

t 
5

 
tr

av
ée

s 
sy

m
ét

ri
qu

es
. 

Il
 p

eu
t 

ce
pe

nd
an

t 
ar

ri
ve

r 
qu

’e
lle

s 
ne

 c
om

pr
en

ne
nt

 
qu

e 
3

 t
ra

vé
es

.

•	
C

es
 h

ab
it

at
io

ns
 s

on
t l

e 
pl

us
 s

ou
ve

nt
 e

nt
iè

re
m

en
t e

n 
pi

er
re

 d
e 

ta
ill

e,
 

av
ec

 d
e 

no
m

br
eu

x 
dé

ta
ils

 a
rc

hi
te

ct
ur

au
x 

él
ab

or
és

 (
dé

co
rs

..
.)

.

•	
Le

ur
s 

fa
ça

de
s 

so
nt

 d
e 

pr
éf

ér
en

ce
 o

uv
er

te
s 

su
r 

l’e
sp

ac
e 

pr
iv

é,
 

pr
ot

ég
é 

et
 a

br
it

é.

•	
E

lle
s 

po
ss

èd
en

t 
de

s 
to

it
ur

es
 à

 4
 p

en
te

s,
 a

ve
c 

un
 f

aî
ta

ge
 p

lu
s 

lo
ng

 q
ue

 l
es

 r
am

pa
nt

s.
 L

eu
r 

co
uv

er
tu

re
 e

st
 s

oi
t 

en
 t

ui
le

 t
ig

e 
de

 
bo

tt
e,

 s
oi

t 
en

 a
rd

oi
se

, 
ra

re
m

en
t 

en
 t

ui
le

 m
éc

an
iq

ue
. 

Le
s 

to
it

ur
es

 
en

 a
rd

oi
se

s 
pe

uv
en

t ê
tr

e 
lé

gè
re

m
en

t m
an

sa
rd

ée
s.

 L
es

 c
he

m
in

ée
s,

 
qu

i p
ro

lo
ng

en
t 

le
s 

pi
gn

on
s 

en
 v

is
 à

 v
is

, 
so

nt
 im

po
rt

an
te

s 
da

ns
 le

s 
pa

ys
ag

es
 d

e 
to

it
ur

es
.

•	
D

es
 

pi
lie

rs
 

de
 

pi
er

re
 

im
po

sa
nt

s,
 

de
s 

po
rc

he
s,

 
de

s 
po

rt
ai

ls
 

m
ar

qu
en

t 
l’e

nt
ré

e 
de

s 
pr

op
ri

ét
és

.

Ex
em

pl
es

 d
e 

m
ai

so
ns

 d
e 

M
aî

tre
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 a

rc
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ur
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e
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de
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ur
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os
si

bl
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(1
%

),
 e

n 
pa

rt
ic

ul
ie

r 
su

r 
le

s 
m

ur
s 

de
 h

au
te

ur
 

su
pé

ri
eu

re
 à

 2
m

.

tu
ile

s 
fo

rm
an

t 
co

uv
er

tu
re

 
(d

éb
or

d 
d’

en
vi

ro
n 

2
 c

m
).

ar
as

e 
au

 m
or

ti
er

 s
ce

lla
nt

 
le

s 
tu

ile
s

m
oe

llo
ns

 a
ss

is
és

 e
t 

en
du

it
s 

ch
au

x 
et

 s
ab

le

m
or

ti
er

 +
 g

ra
vi

er
s

M
ur

s 
pl

ei
ns

M
ur

s 
ba

hu
ts

Fa
ça

de
 n

on
 e

nd
ui

te
 :

 s
eu

le
s 

le
s 

st
ru

ct
ur

es
 e

n 
pi

er
re

 d
e 

ta
ill

e 
de

vr
ai

en
t r

es
te

r a
pp

ar
en

te
s

L’
en

du
it 

de
vr

ai
t a

ffl
eu

re
r l

e 
nu

 d
es

 p
ie

rr
es

, s
an

s 
su

ré
pa

is
se

ur

Le
 d

o
m

a
in

e
 :

•	
M

ai
nt

en
ir

 la
 c

om
po

si
ti

on
 d

e 
l’e

ns
em

bl
e 

bâ
ti

 a
ut

ou
r d

’u
ne

 c
ou

r
•	

M
ai

nt
en

ir
 le

s 
vo

lu
m

es
 d

es
 b

ât
im

en
ts

.
•	

P
ré

se
rv

er
 l

’o
rd

on
na

nc
em

en
t 

de
 l

a 
fa

ça
de

 d
e 

la
 m

ai
so

n,
 l

e 
ry

th
m

e 
et

 la
 f

or
m

e 
de

s 
ou

ve
rt

ur
es

.
•	

P
ré

se
rv

er
 

le
s 

m
ur

s 
de

 
cl

ôt
ur

es
 

en
 

pi
er

re
, 

le
s 

pi
lie

rs
, 

le
s 

po
rc

he
s,

 .
..

Le
s

 m
u

r
s

 d
e

 c
Lô

tu
r

e
 :

•	
E

n 
ca

s 
de

 
m

od
ifi

ca
ti

on
 

né
ce

ss
it

ée
 

pa
r 

de
s 

ac
cè

s,
 

un
e 

su
ré

lé
va

ti
on

 o
u 

un
 é

cr
êt

em
en

t,
 l

e 
tr

ai
te

m
en

t 
do

it 
êt

re
 r

éa
lis

é 
en

 h
ar

m
on

ie
 o

u 
de

 m
an

iè
re

 i
de

nt
iq

ue
 à

 l
a 

cl
ôt

ur
e 

ou
 m

ur
 

ex
is

ta
nt

 c
on

ce
rn

é 
(m

at
ér

ia
ux

, d
im

en
si

on
s,

 p
ro

po
rt

io
ns

, n
at

ur
e 

et
 

co
lo

ra
tio

n 
de

s 
m

at
ér

ia
ux

, e
tc

.)
.

•	
Le

s 
cl

ôt
ur

es
 e

n 
pi

er
re

 d
e 

ta
ill

e 
ne

 d
oi

ve
nt

 ê
tr

e 
ni

 p
ei

nt
es

, 
ni

 
en

du
ite

s.
 L

es
 m

ur
s 

en
 p

ie
rr

e 
do

iv
en

t ê
tr

e 
co

ns
er

vé
s.

Le
s

 F
a

Ç
a

d
e

s
 :

•	
Le

s 
fa

ça
de

s 
ou

 p
ar

tie
s 

en
 p

ie
rr

e 
de

 t
ai

lle
 

do
iv

en
t r

es
te

r 
ap

pa
re

nt
e 

et
 n

e 
do

iv
en

t p
as

 
êt

re
 s

up
pr

im
ée

s 
ou

 a
lté

ré
es

.

•	
En

du
ir

e 
le

s 
fa

ça
de

s 
en

 m
oe

llo
ns

. 
S

eu
le

s 
le

s 
st

ru
ct

ur
es

 
en

 
pi

er
re

 
de

 
ta

ill
e 

(c
ha

în
ag

es
, 

en
to

ur
ag

es
 d

es
 o

uv
er

tu
re

s,
 

ba
nd

ea
ux

, 
..

.)
 r

es
te

nt
 a

pp
ar

en
te

s.
 



16

Le
s 

co
ué

s 
- C

ou
lo

ng
e

- 
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m
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à 
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m

ur
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- 
le
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la
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s.
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en
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, p

ro
té

ge
r 

et
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et
tr

e 
en

 v
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eu
r 

le
 p

at
ri

m
oi

ne
 v

er
na

cu
la

ir
e

Le
s 

m
ou

lin
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ou

lin
 d
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éz
ie

rs
 - 
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er

ve
s

Le
s 
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sa

cs
 - 

Sa
in

t-S
im

eu
x

Le
s 

fo
nt

ai
ne

s 
- s

ou
rc

e 
de

 G
en

té

Le
s 

po
nt

s 
- 

An
ge

ac
-
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gn

e

Le
s 
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 - 
R
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 B

el
lo

t

Le
s 

pu
its

 - 
O

rlu
t
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é 
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x 
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C
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- l
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C
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m
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C
ha
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ai
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- l
a 
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 d
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e 
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 d
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- l
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P
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s 
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C
ha
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e 
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ys
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m
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e 

de
s 

ca
ra

ct
ér
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s 
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l, 
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ti
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, 

bâ
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pa
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et
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et

 a
u 

st
at

io
nn

em
en

t :
 

- 
em

pl
ac

em
en

t 
de

s 
ga

ra
ge

s 
: 

im
pl

an
te

r 
le

s 
ga

ra
ge

s 
au

 p
lu

s 
pr

ès
 d

e 
la

 v
oi

ri
e

- 
re

gr
ou

pe
r l

e 
st

at
io

nn
em

en
t e

n 
cr

éa
nt

 d
es

 p
et

it
es

 p
oc

he
s 

de
 

st
at

io
nn

em
en

t d
an

s 
le

s 
es

pa
ce

s 
co

m
m

un
s;

 e
n 

co
m

pe
ns

at
io

n,
 

pr
év

oi
r 
un

 lo
ca

l d
e 

ra
ng

em
en

t 
po

ur
 c

ha
qu

e 
lo

ge
m

en
t,

 d
on

t 
le

 
lo

ca
l v

él
o.

Tr
ai

te
m

en
t 

de
s 

fr
an

ge
s 

de
 l’

op
ér

at
io

n 
:

•	
u

til
is

er
 l

es
 r

és
ea

ux
 d

e 
ha

ie
s,

 b
os

qu
et

s,
 r

up
tu

re
s 

de
 p

en
te

, 
et

c.
 

ex
is

ta
nt

s 
lo

rs
qu

e 
ce

la
 e

st
 p

os
si

bl
e.

•	
Pr

év
oi

r 
de

s 
es

pa
ce

s 
pl

an
té

s 
en

 b
or

du
re

 d
e 

l’o
pé

ra
tio

n 
(h

ai
es

, 
ve

rg
er

, 
et

c.
).

 U
n 

pr
é-

ve
rd

is
se

m
en

t 
po

ur
ra

 ê
tr

e 
ré

al
is

é.



21
Pa

ys
 O

ue
st

 C
ha

re
nt

e 
- P

ay
s 

du
 C

og
na

c
 C

ha
rt

e 
pa

ys
ag

èr
e 

et
 a

rc
hi

te
ct

ur
al

e

IM
PL

AN
TA

TI
O

N
 F

R
ÉQ

U
EN

TE
 : 

fo
rm

e 
co

ns
om

m
at

ric
e 

d’
es

pa
ce

 e
t c

ré
an

t 
de

s 
pa

ys
ag

es
 s

an
s 

in
té

rê
t

•	
vo

ie
s 

su
rd

im
en

si
on

né
es

 (8
m

), 
im

pa
ss

es
 ;

•	
Pa

rc
el

la
ire

 e
n 

«t
ab

le
tte

 d
e 

ch
oc

ol
at

»,
 p

as
 

de
 d

iv
er

si
té

 d
es

 f
or

m
es

 e
t 

de
s 

ta
ill

es
 d

e 
pa

rc
el

le
s 

;

•	
Im

pl
an

ta
tio

n 
du

 b
ât

i e
n 

m
ili

eu
 d

e 
pa

rc
el

le
: 

ja
rd

in
s 

pe
u 

pr
of

on
ds

, 
no

m
br

eu
x 

es
pa

ce
s 

ré
si

du
el

s 
no

n 
va

lo
ris

és
 ;

IM
PL

AN
TA

TI
O

N
 à

 V
AL

O
R

IS
ER

 : 
fo

rm
e 

pl
us

 d
en

se
, m

ei
lle

ur
e 

ut
ili

sa
tio

n 
de

 l’
es

pa
ce

 e
t d

u 
ja

rd
in

Im
pl

an
ta

ti
on

 e
n 

m
ili

eu
 d

e 
pa

rc
el

le
: 

no
m

br
eu

x 
es

pa
ce

s 
ré

si
du

el
s 

sa
ns

 
in

té
rê

t,
 

un
e 

pl
ac

e 
im

po
rt

an
te

 
dé

di
ée

 à
 l

a 
vo

it
ur

e,
 p

eu
 d

’e
sp

ac
es

 
d’

in
ti

m
it

é

Im
pl

an
ta

ti
on

 d
u 

bâ
ti

m
en

t 
pr

in
ci

pa
l 

et
 d

es
 

an
ne

xe
s 

(g
ar

ag
e)

 s
ur

 l
es

 l
im

it
es

 s
ép

ar
at

iv
es

 
et

 
re

cu
l 

du
 

bâ
ti

 
pa

r 
ra

pp
or

t 
à 

la
 

vo
ie

 
: 

m
it

oy
en

ne
té

 
(m

ai
so

ns
 

ju
m

el
le

s)
, 

de
s 

es
pa

ce
s 

ré
si

du
el

s 
lim

it
és

 s
ur

 l
es

 c
ôt

és
, 

un
 

ja
rd

in
 s

ép
ar

é 
en

 d
eu

x 
es

pa
ce

s,
 à

 l’
av

an
t 

et
 à

 
l’a

rr
iè

re
 d

e 
la

 m
ai

so
n.

Im
pl

an
ta

ti
on

 à
 l’

al
ig

ne
m

en
t 

et
 s

ur
 le

s 
de

ux
 li

m
it

es
 s

ép
ar

at
iv

es
 

: 
un

 e
sp

ac
e 

de
 j

ar
di

n 
im

po
rt

an
t 

à 
l’a

rr
iè

re
 d

e 
la

 m
ai

so
n 

et
 

pr
és

er
vé

 d
es

 v
ue

s 
de

pu
is

 l’
es

pa
ce

 p
ub

lic

Im
pl

an
ta

ti
on

 a
ve

c 
un

 f
ai

bl
e 

re
cu

l 
et

 s
ur

 l
es

 d
eu

x 
lim

it
es

 s
ép

ar
at

iv
es

 :
 

un
 j
ar

di
n 

de
 p

ré
se

nt
at

io
n 

de
va

nt
 l
a 

m
ai

so
n,

 u
n 

es
pa

ce
 d

e 
ja

rd
in

 d
’u

n 
se

ul
 t

en
an

t 
et

 p
ro

té
gé

 d
es

 c
ov

is
ib

ili
té

s

P
ar

ce
lla

ir
e 

:

•	
di

ve
rs

ifi
er

 l
e 

pa
rc

el
la

ir
e 

: 
pr

op
os

er
 

de
s 

ta
ill

es
 

et
 

de
s 

fo
rm

es
 d

e 
pa

rc
el

le
s 

di
ff

ér
en

te
s.

•	
Pr

iv
ilé

gi
er

 le
s 

pa
rc

el
le

s 
de

 fa
ib

le
 la

rg
eu

r 
po

ur
 é

co
no

m
is

er
 

le
 li

né
ai

re
 d

e 
vo

ir
ie

 d
e 

de
ss

er
te

.

•	
Pr

iv
ilé

gi
er

 u
n 

pa
rc

el
la

ir
e 

n
or

d-
Su

d 
lo

rs
qu

e 
ce

la
 e

st
 p

os
si

bl
e 

(a
ve

c 
le

 ja
rd

in
 a

u 
S

ud
),

 e
n 

s’
ad

ap
ta

nt
 t

ou
te

fo
is

 a
u 

si
te

 e
t 

à 
se

s 
ca

ra
ct

ér
is

ti
qu

es
. 

•	
Pr

év
oi

r 
un

e 
de

ns
ité

 a
ss

ez
 f

or
te

 e
n 

co
nt

in
ui

té
 d

es
 b

ou
rg

s 
et

 
vi

lla
ge

, 
en

 s
’in

sp
ir

an
t 

de
 l

a 
de

ns
it

é 
de

s 
ti

ss
us

 u
rb

ai
ns

 
pl

us
 a

nc
ie

ns
. A

ug
m

en
te

r l
a 

de
ns

it
é 

et
 le

s 
ga

ba
ri

ts
 a

ut
ou

rs
 

de
s 

es
pa

ce
s 

ou
ve

rt
s 

(p
la

ce
s)

. 

Im
pl

an
ta

ti
on

 d
u 

bâ
ti

 :

•	
do

nn
er

 d
es

 r
èg

le
s 

d’
im

pl
an

ta
tio

n 
au

x 
fu

tu
re

s 
m

ai
so

ns
 (

pa
r 

ra
pp

or
t 

à 
la

 v
oi

e 
et

 a
ux

 l
im

it
es

 s
ép

ar
at

iv
es

) 
po

ur
 d

on
ne

r 
un

e 
st

ru
ct

ur
e 

lis
ib

le
 e

t 
dé

ga
ge

r 
un

 e
sp

ac
e 

ex
té

ri
eu

r 
do

nt
 

on
 

pr
ofi

te
 

pl
ei

ne
m

en
t.

 
É

vi
te

r 
l’i

m
pl

an
ta

ti
on

 
lib

re
 

en
 

m
ili

eu
 d

e 
pa

rc
el

le
 q

ui
 c

ré
e 

de
s 

es
pa

ce
s 

ré
si

du
el

s 
sa

ns
 

in
té

rê
t.

 O
n 

po
ur

ra
 p

ré
vo

ir
 p

ar
 e

xe
m

pl
e 

:
- 

un
e 

im
pl

an
ta

ti
on

 à
 l

’a
lig

ne
m

en
t 

po
ur

 c
ré

er
 u

n 
ef

fe
t 

vi
lla

ge
- 

un
e 

im
pl

an
ta

ti
on

 e
n 

re
cu

l 
(3

 m
 s

on
t 

su
ffi

sa
nt

s)
 p

ou
r 

m
én

ag
er

 u
n 

es
pa

ce
 d

e 
re

pr
és

en
ta

ti
on

- 
un

e 
im

pl
an

ta
ti

on
 s

ur
 u

ne
 li

m
it

e 
sé

pa
ra

ti
ve

 a
u 

m
oi

ns
- 

un
e 

m
it

oy
en

ne
té

- 
un

 
gr

ou
pe

m
en

t 
de

 
bâ

ti
m

en
ts

 
au

to
ur

 
d’

un
 
es

pa
ce

 
co

m
m

un
.

•	
Pr

iv
ilé

gi
er

 u
ne

 im
pl

an
ta

tio
n 

av
ec

 la
 fa

ça
de

 e
t l

es
 p

iè
ce

s 
de

 
vi

e 
au

 S
ud

 p
ou

r 
bé

né
fic

ie
r 

d’
un

 e
ns

ol
ei

lle
m

en
t 

m
ax

im
al

.

•	
vo

iri
e 

tra
ve

rs
an

te
, d

e 
fa

ib
le

 la
rg

eu
r (

3,
5 

- 4
m

), 
lim

ité
e 

à 
l’e

sp
ac

e 
ro

ul
é

•	
pa

rc
el

la
ire

 d
iv

er
si

fié

•	
pa

rc
el

le
s 

en
 l

an
iè

re
s 

pr
iv

ilé
gi

ée
s,

 m
ito

ye
nn

et
é 

: 
ja

rd
in

s 
co

ns
éq

ue
nt

s,
 e

n 
pa

rti
e 

en
so

le
ill

és
, 

pa
s 

d’
es

pa
ce

s 
ré

si
du

el
s 

no
n 

ut
ili

sa
bl

es
.



22

Im
pl

an
ta

ti
on

 d
u 

bâ
ti

 d
an

s 
la

 p
en

te
 :

•	
Pr

iv
ilé

gi
er

 le
s 

te
rr

ai
ns

 à
 fa

ib
le

 p
en

te
.

•	
In

sc
ri

re
 le

s 
bâ

tim
en

ts
 d

an
s 

la
 p

en
te

, 
en

 é
ta

ge
m

en
t.

•	
év

ite
r 

le
s 

te
rr

as
se

m
en

ts
 e

t 
m

ou
ve

m
en

ts
 d

e 
te

rr
ai

ns
 

ty
pe

s 
ta

lu
s.

E
sp

ac
es

 
co

m
m

un
s 

et
 
tr

an
si

ti
on

s 
es

pa
ce

s 
pu

bl
ic

s 
/ 

pr
iv

és
 :

•	
dé

ve
lo

pp
er

 
un

 
pr

oj
et

 
d’

es
pa

ce
 

pu
bl

ic
 

lié
 

au
 

lo
tis

se
m

en
t :

 le
s 

es
pa

ce
s 

co
m

m
un

s 
et

 e
sp

ac
es

 v
er

ts
 

ne
 d

oi
ve

nt
 p

as
 ê

tr
e 

ré
du

it
s 

au
x 

es
pa

ce
s 

ré
si

du
el

s 
de

s 
op

ér
at

io
ns

. 
Il

 e
st

 n
éc

es
sa

ir
e 

de
 c

on
ce

vo
ir

 d
es

 
es

pa
ce

s 
pu

bl
ic

s 
fo

nc
ti

on
ne

ls
, 

qu
i 

pe
rm

et
te

nt
 d

e 
co

m
pe

ns
er

 l
a 

ta
ill

e 
ré

du
it

e 
de

s 
ja

rd
in

s 
da

ns
 d

es
 

op
ér

at
io

ns
 d

en
se

s 
: p

la
ce

s,
 e

sp
ac

es
 d

e 
je

ux
, p

ar
cs

, 
co

ul
ée

s 
ve

rt
es

, e
tc

. L
e 

tr
ai

te
m

en
t 
de

s 
es

pa
ce

s 
do

it
 

êt
re

 s
im

pl
e 

(l
im

it
er

 l’
ut

ili
sa

ti
on

 d
e 

m
ob

ili
er

, p
ré

vo
ir

 
de

s 
m

at
ér

ia
ux

 
si

m
pl

es
, 

ut
ili

se
r 

de
s 

vé
gé

ta
ux

 
lo

ca
ux

, 
et

c.
).

•	
do

nn
er

 
de

s 
pr

éc
on

is
at

io
ns

 
su

r 
le

 
tr

ai
te

m
en

t 
de

s 
lim

ite
s 

su
r 

l’e
sp

ac
e 

pu
bl

ic
 

et
 

en
tr

e 
pa

rc
el

le
s.

 
C

la
ri

fie
r 

l’a
sp

ec
t 

de
s 

cl
ôt

ur
es

 p
ou

r 
ha

rm
on

is
er

 l
e 

pa
ys

ag
e.

 D
if

fé
re

nc
ie

r 
le

 t
ra

it
em

en
t 

de
s 

cl
ôt

ur
es

 
su

r 
le

s 
vo

ie
s,

 s
ur

 le
s 

lim
it

es
 s

ép
ar

at
iv

es
 .

G
es

ti
on

 d
e 

l’e
au

 :

•	
Pr

év
oi

r 
de

s 
sy

st
èm

es
 

d’
in

fil
tr

at
io

n 
de

 
l’e

au
 

da
ns

 
l’o

pé
ra

tio
n 

(n
ou

es
 

pa
ys

ag
èr

es
, 

ba
ss

in
s 

d’
in

fil
tr

at
io

n.
..

).

•	
En

co
ur

ag
er

 
l’u

til
is

at
io

n 
de

 
m

at
ér

ia
ux

 
pe

rm
éa

bl
es

 
po

ur
 le

s 
es

pa
ce

s 
no

n 
ro

ul
és

.

•	
Im

po
se

r 
à 

l’a
m

én
ag

eu
r 

ou
 

au
 

co
ns

tr
uc

te
ur

, 
à 

tr
av

er
s 

le
 r

èg
le

m
en

t 
du

 P
.L

.U
.,

 l
a 

ge
st

io
n 

de
s 

ea
ux

 
pl

uv
ia

le
s 

su
r 

so
n 

te
rr

ai
n.

É
TA

T 
IN

IT
IA

L 
:

U
n 

m
él

an
ge

 d
e 

cl
ôt

ur
es

 s
an

s 
re

ch
er

ch
e 

d’
ha

rm
on

ie
 g

én
ér

al
e 

en
tr

e 
le

s 
pr

op
ri

ét
és

 :

•	
de

s 
m

ur
s 

ba
s 

su
rm

on
té

s 
de

 g
ri

lla
ge

s

•	
de

s 
m

ur
s 

pl
ei

ns

•	
de

s 
gr

ill
ag

es
 

sa
ns

 
ha

ie
 

d’
ac

co
m

pa
gn

em
en

t

•	
de

s 
ha

ie
s 

m
on

os
pé

ci
fiq

ue
s 

de
 t

hu
ya

s

•	
de

s 
po

te
au

x 
d’

en
to

ur
ag

e 
hé

té
ro

cl
it

es
 :

 
av

ec
 o

u 
sa

ns
 c

ha
pi

te
au

x,
 a

ux
 h

au
te

ur
s 

va
ri

ée
s.

..

É
TA

T 
P

R
O

JE
TÉ

 :
 u

ne
 h

ar
m

on
is

at
io

n 
de

s 
cl

ôt
ur

es
 s

ur
 l
’e

ns
em

bl
e 

de
 l
’o

pé
ra

ti
on

 :
 d

es
 

m
ur

s 
ha

ut
s 

en
du

it
s,

 d
es

 p
or

ta
ils

 s
im

pl
es

 q
ui

 n
e 

dé
pa

ss
en

t 
pa

s 
le

s 
m

ur
s 

de
 c

lô
tu

re

É
T A

T 
P

R
O

JE
TÉ

 :
 u

ne
 h

ar
m

on
is

at
io

n 
de

s 
cl

ôt
ur

es
 s

ur
 l

’e
ns

em
bl

e 
de

 l
’o

pé
ra

ti
on

, 
de

s 
ha

ie
s 

vi
ve

s 
de

 t
yp

e 
ch

am
pê

tr
e 

(m
él

an
ge

 d
’e

ss
en

ce
s 

lo
ca

le
s 

pe
rs

is
ta

nt
es

 e
t 

ca
du

qu
es

)



23
Pa

ys
 O

ue
st

 C
ha

re
nt

e 
- P

ay
s 

du
 C

og
na

c
 C

ha
rt

e 
pa

ys
ag

èr
e 

et
 a

rc
hi

te
ct

ur
al

e

c
o

n
s

u
Lt

e
r

 :
•	

Le
 d

ia
gn

os
ti

c,
 e

n 
pa

rt
ic

ul
ie

r 
le

s 
ch

ap
it

re
s 

dé
cr

iv
an

t 
le

s 
fo

rm
es

 u
rb

ai
ne

s
•	

la
 fi

ch
e 

ac
ti

on
 «

 r
en

ou
ve

le
r 

le
 lo

ti
ss

em
en

t»
•	

la
 fi

ch
e 

ac
ti

on
 «

 c
on

st
ru

ir
e 

so
n 

ha
bi

ta
ti

on
»

su
r 

le
 s

it
e 

in
te

rn
et

 d
u 

p
ay

s 
o

ue
st

 c
ha

re
nt

e 
à 

l’a
dr

es
se

 s
ui

va
nt

e 
: 

ht
tp

://
w

w
w

.p
ay

s-
ou

es
t-

ch
ar

en
te

.f
r

Ex
em

pl
e 

de
 n

ou
ve

au
 q

ua
rti

er
 c

on
çu

 e
n 

re
la

tio
n 

av
ec

 le
s 

es
pa

ce
s 

bâ
tis

, a
gr

ic
ol

es
 e

nv
iro

nn
an

ts
 : 

un
e 

gr
ef

fe
 u

rb
ai

ne
 q

ui
 c

ré
é 

un
 e

ffe
t d

e 
vi

lla
ge

 ré
us

si



24

Le
s

 e
n

tr
é

e
s

 d
e

 v
iL

Le
s

 e
t 

d
e

 v
iL

La
G

e
s

Le
s 

en
tr

ée
s 

de
 v

ill
es

 e
t 

vi
lla

ge
s 

of
fr

en
t 

so
uv

en
t 

un
 

ap
er

çu
 q

ui
 n

e 
re

flè
te

 p
as

 l
es

 a
to

ut
s 

de
s 

en
se

m
bl

es
 

bâ
ti

s.
 

C
es

 
es

pa
ce

s 
so

nt
 

so
uv

en
t 

al
té

ré
s,

 
dé

gr
ad

és
, 

ba
na

lis
és

, t
an

t p
ar

 le
 m

an
qu

e 
d’

or
do

nn
an

ce
m

en
t u

rb
ai

n 
(a

lt
er

na
nc

e 
de

 b
ât

is
, 

cl
ôt

ur
es

, 
pa

rk
in

gs
, 

..
.)

, 
l’a

sp
ec

t 
ro

ut
ie

r, 
le

 t
ra

it
em

en
t 

hé
té

ro
cl

it
e,

 q
ue

 p
ar

 l
’a

bo
nd

an
ce

 
et

 l
a 

su
re

nc
hè

re
 d

e 
l’a

ffi
ch

ag
e 

pu
bl

ic
it

ai
re

. 
P

ou
rt

an
t,

 
le

s 
en

tr
ée

s 
de

 v
ill

es
 e

t 
vi

lla
ge

s 
so

nt
 d

es
 l

ie
ux

 a
ya

nt
 u

n 
rô

le
 d

’a
cc

ue
il.

D
an

s 
le

 c
ad

re
 d

e 
ce

s 
am

én
ag

em
en

ts
, 

il 
fa

ut
 v

ei
lle

r 
à 

:

•	
St

op
pe

r 
le

s 
ex

te
ns

io
ns

 u
rb

ai
ne

s 
lin

éa
ir

es
 l
e 

lo
ng

 d
es

 
vo

ie
s.

•	
d o

nn
er

 
de

s 
rè

gl
es

 
d’

im
pl

an
ta

tio
n 

de
s 

bâ
ti

m
en

ts
, 

de
s 

pr
es

cr
ip

ti
on

s 
su

r 
le

s 
ga

ba
ri

ts
, 

le
s 

vo
lu

m
es

, 
le

s 
cl

ôt
ur

es
, 

et
c.

 

•	
Li

m
ite

r 
l’e

m
pr

is
e 

de
 l

a 
vo

ir
ie

 :
 m

in
im

is
er

 l
a 

su
rf

ac
e 

dé
di

ée
 à

 la
 v

oi
tu

re
 e

t 
re

ch
er

ch
er

 u
n 

éq
ui

lib
re

 e
nt

re
 

le
s 

es
pa

ce
s 

dé
di

és
 à

 l
a 

vo
it

ur
e,

 a
ux

 p
ié

to
ns

, 
au

 
st

at
io

nn
em

en
t,

 a
ux

 p
la

nt
at

io
ns

, 
et

c.
 

•	
Ab

an
do

nn
er

 l
es

 d
is

po
si

tif
s 

ro
ut

ie
rs

 :
 l

a 
si

gn
al

ét
iq

ue
 

do
it

 ê
tr

e 
ad

ap
té

e 
au

 s
it

e,
 n

on
 r

ou
ti

èr
e.

•	
o r

do
nn

an
ce

r 
le

 
m

ob
ili

er
 

ur
ba

in
 

: 
lim

it
at

io
n 

du
 

no
m

br
e,

 
so

br
ié

té
 

de
s 

fo
rm

es
, 

un
it

é 
de

 
st

yl
e,

 
or

do
nn

an
ce

m
en

t 
de

 la
 d

is
po

si
ti

on
.

•	
Ac

co
rd

er
 u

n 
pl

ac
e 

im
po

rt
an

te
 à

 l
a 

vé
gé

ta
tio

n 
et

 a
ux

 
pl

an
ta

tio
ns

. 
La

 v
ég

ét
at

io
n 

do
it

 ê
tr

e 
lo

ca
le

, 
ad

ap
té

e 
au

 c
on

di
ti

on
s 

de
 s

ol
, 

d’
en

so
le

ill
em

en
t.

•	
év

ite
r 

le
s 

es
pa

ce
s 

de
 s

to
ck

ag
e 

et
 d

e 
pa

rk
in

g 
en

 
bo

rd
ur

e 
de

 v
oi

e.
•	

M
aî

tr
is

er
 la

 p
ub

lic
ité

.
•	

Ad
ap

te
r 

l’é
cl

ai
ra

ge
 a

u 
si

te
 e

t 
au

x 
us

ag
es

 :
 l
im

it
er

 l
e 

no
m

br
e 

de
 m

ât
s 

d’
éc

la
ir

ag
e.

c
o

n
s

u
Lt

e
r

 :
•	

Le
 d

ia
gn

os
ti

c
•	

la
 fi

ch
e 

ac
ti

on
 «

a
m

én
ag

er
 le

s 
en

tr
ée

s 
de

 v
ill

es
 e

t 
de

 v
ill

ag
es

»
su

r 
le

 s
it

e 
in

te
rn

et
 d

u 
p

ay
s 

o
ue

st
 c

ha
re

nt
e 

à 
l’a

dr
es

se
 s

ui
va

nt
e 

: 
ht

tp
://

w
w

w
.p

ay
s-

ou
es

t-
ch

ar
en

te
.f

r

En
 e

nt
ré

e 
d’

ag
gl

om
ér

at
io

n 
:

•	
cr

éa
tio

n 
d’

un
 c

he
m

in
em

en
t d

ou
x 

sé
pa

ré
 d

e 
la

 v
oi

e 
pa

r u
ne

 b
an

de
 p

la
nt

ée
 c

on
st

itu
ée

 d
e 

pl
us

ie
ur

s 
es

se
nc

es
 

ar
bu

st
iv

es
 n

on
 ta

ill
ée

s 
et

 lo
ca

le
s,

 e
t d

e 
vi

va
ce

s

•	
ré

tré
ci

ss
em

en
t d

e 
la

 v
oi

e 
: l

’e
nr

ob
é 

es
t l

im
ité

 à
 la

 b
an

de
 ro

ul
an

te
, l

a 
la

rg
eu

r d
e 

la
 c

ha
us

sé
e 

es
t r

ét
ré

ci
e

•	
un

 n
ou

ve
au

 fr
on

t b
ât

i e
st

 c
ré

é,
 à

 l’
av

an
t d

u 
tis

su
 b

ât
i e

xi
st

an
t l

âc
he

 e
t t

rè
s 

en
 re

cu
l



25
Pa

ys
 O

ue
st

 C
ha

re
nt

e 
- P

ay
s 

du
 C

og
na

c
 C

ha
rt

e 
pa

ys
ag

èr
e 

et
 a

rc
hi

te
ct

ur
al

e

Le
s

 t
r

av
e

r
s

é
e

s
 d

e
 v

iL
La

G
e

s
 e

t 
Le

s
 e

s
pa

c
e

s
 

p
u

b
Li

c
s

L’
at

te
nt

io
n 

po
rt

ée
 à

 la
 q

ua
lit

é 
du

 tr
ai

te
m

en
t d

es
 e

sp
ac

es
 

pu
bl

ic
s 

et
 d

es
 t

ra
ve

rs
ée

s 
de

 v
ill

ag
es

 q
ui

 c
on

tr
ib

ue
nt

 
fo

rt
em

en
t 

à 
la

 m
is

e 
en

 v
al

eu
r 

de
s 

pa
ys

ag
es

 u
rb

ai
ns

 e
t 

à 
la

 q
ua

lit
é 

du
 c

ad
re

 d
e 

vi
e 

de
s 

ha
bi

ta
nt

s.
 L

’h
om

og
én

éi
té

, 
la

 s
im

pl
ic

it
é 

et
 la

 p
ér

en
ni

té
 d

’a
m

én
ag

em
en

t d
es

 e
sp

ac
es

 
pu

bl
ic

s 
de

vr
on

t 
êt

re
 

re
ch

er
ch

ée
s 

afi
n 

de
 

co
nf

or
te

r 
l’i

m
ag

e 
de

s 
bo

ur
gs

 e
t 

vi
lla

ge
 d

u 
te

rr
it

oi
re

 d
u 

P
ay

s.

D
an

s 
le

 c
ad

re
 d

e 
l’a

m
én

ag
em

en
t d

es
 e

sp
ac

es
 p

ub
lic

s 
et

 
de

s 
tr

av
er

sé
es

 d
e 

bo
ur

g,
 il

 f
au

t 
ve

ill
er

 à
 :

•	
co

m
po

se
r 

l’e
sp

ac
e 

pu
bl

ic
 e

n 
po

rt
an

t 
at

te
nt

io
n 

au
x 

qu
al

ité
s 

de
 l’

ex
is

ta
nt

 : 
- 

le
 p

et
it

 p
at

ri
m

oi
ne

 (
la

vo
ir

s,
 f

on
ta

in
es

, 
cr

oi
x,

 
pu

it
s,

 .
..
)

- 
le

s 
m

ur
s

- 
le

s 
vu

es
 s

ur
 l

es
 m

on
um

en
ts

, 
su

r 
le

 g
ra

nd
 

pa
ys

ag
e

- 
l’é

co
ul

em
en

t 
de

 l’
ea

u.

•	
di

ffé
re

nc
ie

r 
le

s 
sé

qu
en

ce
s 

no
n 

ur
ba

in
es

 
de

s 
sé

qu
en

ce
s 

ur
ba

in
es

 
et

 
ad

ap
te

r 
le

 
tr

ai
te

m
en

t 
pa

ys
ag

er
 (

tr
an

si
ti

on
s 

en
tr

e 
es

pa
ce

s 
na

tu
re

ls
 e

t 
ag

ri
co

le
s 

et
 e

sp
ac

es
 u

rb
ai

ns
).

•	
Li

m
ite

r c
la

ir
em

en
t l

’e
m

pr
is

e 
de

 la
 c

ha
us

sé
e 

en
 é

vi
ta

nt
 

le
s 

bo
rd

ur
es

 b
ét

on
 e

t 
en

 p
ri

vi
lé

gi
an

t 
le

s 
pa

vé
s,

 
bo

rd
ur

es
 v

ég
ét

al
is

ée
s,

 e
tc

. 

•	
Li

m
ite

r 
et

 r
at

io
na

lis
er

 l
e 

st
at

io
nn

em
en

t. 
P

la
nt

er
 l

es
 

pa
rk

in
gs

, 
év

it
er

 
le

s 
gr

an
de

s 
ét

en
du

es
 

d’
en

ro
bé

, 
pr

éf
ér

er
 l

es
 a

ir
es

 d
e 

st
at

io
nn

em
en

t 
en

he
rb

ée
s 

ou
 

em
pi

er
ré

es
 a

ve
c 

jo
in

ts
 e

ng
az

on
né

s.
..

Le
s 

pa
ys

ag
es

 d
es

 b
ou

rg
s 

et
 v

ill
ag

es
 s

on
t c

ar
ac

té
ris

és
 p

ar
 :

•	
un

e 
ar

ch
ite

ct
ur

e 
de

 p
ie

rr
e 

trè
s 

ty
pé

e 
de

 g
ra

nd
e 

qu
al

ité

•	
l’i

m
po

rta
nc

e 
de

s 
pl

ei
ns

 d
an

s 
le

s 
pa

ys
ag

es
 d

e 
ru

e 

•	
de

s 
ru

es
 é

tro
ite

s 
et

 n
on

 re
ct

ili
gn

es

•	
de

s 
él

ém
en

ts
 d

u 
pe

tit
 p

at
rim

oi
ne

 (
fo

nt
ai

ne
s,

 p
ui

ts
, l

av
oi

rs
, e

tc
.),

 d
es

 p
or

ch
es

 r
em

ar
qu

ab
le

s 
qu

i p
on

ct
ue

nt
 le

s 
pa

ys
ag

es
 d

es
 ru

es

•	
de

s 
pl

ac
es

 e
t p

la
ce

tte
s 

so
uv

en
t a

ss
oc

ié
es

 à
 l’

ég
lis

e

•	
de

s 
ja

rd
in

s 
qu

i a
pp

or
te

nt
 d

u 
vé

gé
ta

l d
an

s 
ce

 c
ad

re
 m

in
ér

al
 e

t a
èr

en
t l

e 
tis

su
 d

es
 v

ill
ag

es

•	
de

s 
tro

tto
irs

 q
ua

si
 in

ex
is

ta
nt

s,
 d

es
 b

an
de

s 
en

he
rb

ée
s 

et
 fl

eu
rie

s 
qu

i a
cc

om
pa

gn
en

t p
ar

fo
is

 le
s 

pi
ed

s 
de

 m
ur

s.

La
 p

ré
se

nc
e 

de
s 

ré
se

au
x 

aé
rie

ns
, 

l’a
ffi

ch
ag

e 
pu

bl
ic

ita
ire

, 
le

  
«t

ou
t 

en
ro

bé
» 

...
 n

ui
se

nt
 à

 l
a 

qu
al

ité
 d

es
 

pa
ys

ag
es

 d
es

 tr
av

er
sé

es
 d

e 
vi

lla
ge

s.



26

•	
Pr

év
oi

r 
de

s 
lia

is
on

s 
do

uc
es

 (
cy

cl
es

, 
pi

ét
on

s.
..

).

•	
Ad

ap
te

r l
es

 a
m

én
ag

em
en

ts
 a

u 
Pe

rs
on

ne
s 

à 
M

ob
ili

té
 r

éd
ui

te
 (
P

M
R

).

•	
u

til
is

er
 d

es
 m

at
ér

ia
ux

 s
im

pl
es

, 
lo

ca
ux

 e
t 

ad
ap

té
s 

au
x 

us
ag

es
 :

 
en

ro
bé

, 
bé

to
n 

la
vé

, 
st

ab
ili

sé
, 

st
ab

ili
sé

 r
en

fo
rc

é,
 m

él
an

ge
 t

er
re

-
pi

er
re

, 
gr

av
ill

on
s.

..
 L

im
it

er
 l

’u
sa

ge
 d

e 
l’e

nr
ob

é 
au

 s
tr

ic
t 

us
ag

e 
de

s 
vo

ie
s 

de
 c

ir
cu

la
ti

on
 e

t 
pr

iv
ilé

gi
er

 l
es

 m
at

ér
ia

ux
 p

er
m

éa
bl

es
, 

no
ta

m
m

en
t 

po
ur

 le
s 

es
pa

ce
s 

pi
ét

on
s.

•	
Ac

co
rd

er
 u

n 
pl

ac
e 

im
po

rt
an

te
 à

 l
a 

vé
gé

ta
tio

n 
et

 a
ux

 p
la

nt
at

io
ns

. 
La

 v
ég

ét
at

io
n 

do
it

 ê
tr

e 
lo

ca
le

, 
ad

ap
té

e 
au

 c
on

di
ti

on
s 

de
 s

ol
, 

d’
en

so
le

ill
em

en
t.

•	
Li

m
ite

r 
et

 
ho

m
og

én
éi

se
r 

l’u
til

is
at

io
n 

de
 

m
ob

ili
er

 
: 

ch
oi

si
r 

un
 

m
ob

ili
er

 s
im

pl
e,

 m
od

es
te

.

•	
Ad

ap
te

r 
l’é

cl
ai

ra
ge

 
au

x 
us

ag
es

 
: 

lim
it

er
 

le
 

no
m

br
e 

de
 

m
ât

s 
d’

éc
la

ir
ag

e,
 c

ho
is

ir
 d

es
 f

or
m

es
 s

im
pl

es
, 

co
nt

em
po

ra
in

es
, 

qu
i 

po
ur

ro
nt

 f
ac

ile
m

en
t 

êt
re

 r
em

pl
ac

ée
s.

•	
En

te
rr

er
 le

s 
ré

se
au

x 
aé

ri
en

s 
lo

rs
 d

e 
l’a

m
én

ag
em

en
t.

c
o

n
s

u
Lt

e
r

 :
•	

Le
 d

ia
gn

os
ti

c,
 e

n 
pa

rt
ic

ul
ie

r 
le

s 
ch

ap
it

re
s 

dé
cr

iv
an

t 
l’i

de
nt

it
é 

de
s 

bo
ur

gs
•	

la
 fi

ch
e 

ac
ti

on
 «

r
eq

ua
lifi

er
 le

s 
tr

av
er

sé
es

 d
e 

vi
lla

ge
s 

et
 le

s 
es

pa
ce

s 
pu

bl
ic

s»
su

r 
le

 s
it

e 
in

te
rn

et
 d

u 
p

ay
s 

o
ue

st
 c

ha
re

nt
e 

à 
l’a

dr
es

se
 s

ui
va

nt
e 

: 
ht

tp
://

w
w

w
.p

ay
s-

ou
es

t-
ch

ar
en

te
.f

r

•	
R

éd
uc

tio
n 

de
 l’

em
pr

is
e 

de
 la

 v
oi

rie
 a

u 
ni

ve
au

 d
u 

ca
rr

ef
ou

r. 
la

 v
oi

e 
pr

in
ci

pa
le

 e
st

 p
lu

s 
m

ar
qu

ée

•	
cr

éa
tio

n 
d’

un
 c

he
m

in
em

en
t 

do
ux

 c
on

fo
rt

ab
le

, a
da

pt
é 

au
x 

PM
R

•	
sé

pa
ra

tio
n 

du
 c

he
m

in
em

en
t 

pi
ét

on
 p

ar
 u

ne
 b

an
de

 v
ég

ét
al

is
ée

 e
t 

ar
bo

ré
e

•	
am

én
ag

em
en

t 
et

 v
ég

ét
al

is
at

io
n 

de
s 

se
ui

ls

Q
ue

lq
ue

s 
ex

em
pl

es
 d

e 
m

at
ér

ia
ux

 lo
ca

ux
 : 

pa
vé

s 
ca

lc
ai

re
s,

 b
ét

on
 la

vé
, s

ta
bi

lis
é



27
Pa

ys
 O

ue
st

 C
ha

re
nt

e 
- P

ay
s 

du
 C

og
na

c
 C

ha
rt

e 
pa

ys
ag

èr
e 

et
 a

rc
hi

te
ct

ur
al

e

Le
s

 z
o

n
e

s
 d

’a
c

ti
vi

té
s

Le
s 

zo
ne

s 
d’

ac
ti

vi
té

s 
ar

ti
sa

na
le

s,
 i

nd
us

tr
ie

lle
s 

et
 

co
m

m
er

ci
al

es
 

se
 

so
nt

 
m

ul
ti

pl
ié

es
, 

no
ta

m
m

en
t 

à 
l’e

nt
ré

e 
de

 v
ill

es
 e

t 
vi

lla
ge

s.
 L

eu
r 

qu
al

it
é 

ar
ch

it
ec

tu
ra

le
 e

t 
pa

ys
ag

èr
e 

es
t 

so
uv

en
t 

m
éd

io
cr

e.
 C

es
 l

ie
ux

 s
on

t 
po

ur
ta

nt
 d

es
 l

ie
ux

 d
e 

tr
av

ai
l 

et
 d

on
c 

de
 v

ie
 q

ui
 n

éc
es

si
te

ra
ie

nt
 u

ne
 

pl
us

 g
ra

nd
e 

ex
ig

en
ce

. 
Lo

rs
 d

e 
to

us
 p

ro
je

ts
 d

e 
co

nc
ep

ti
on

 d
e 

zo
ne

s 
d’

ac
ti

vi
té

s,
 il

 e
st

 im
po

rt
an

t 
de

 :

•	
C

ho
is

ir
 l

es
 f

ut
ur

s 
si

te
s 

d’
im

pl
an

ta
ti

on
 e

n 
év

al
ua

nt
 l’

im
pa

ct
 v

is
ue

l d
an

s 
le

 te
rr

ito
ir

e.

•	
M

ai
nt

en
ir

 l
es

 e
sp

ac
es

 e
nt

re
 l

a 
vo

ie
 e

t 
le

s 
pa

rc
el

le
s 

de
s 

ac
tiv

ité
s 

da
ns

 l
’e

sp
ac

e 
pu

bl
ic

 
et

 ré
al

is
er

 u
n 

tr
ai

te
m

en
t v

ég
ét

al
is

é 
im

po
rt

an
t.

•	
p

ré
vo

ir
 d

es
 z

on
es

 t
am

po
ns

, 
de

s 
es

pa
ce

s 
pl

an
té

s 
en

 
bo

rd
ur

e 
de

 
la

 
zo

ne
 

(h
ai

es
, 

ve
rg

er
, 

et
c.

).
 U

n 
pr

é-
ve

rd
is

se
m

en
t 

po
ur

ra
 

êt
re

 r
éa

lis
é.

 u
ti

lis
er

 l
es

 r
és

ea
ux

 d
e 

ha
ie

s,
 

bo
sq

ue
ts

, 
ex

is
ta

nt
s 

lo
rs

qu
e 

ce
la

 
es

t 
po

ss
ib

le
.

•	
r

éd
ui

re
 l

’e
m

pr
is

e 
de

s 
vo

ir
ie

s 
: 

m
in

im
is

er
 

la
 s

ur
fa

ce
 d

éd
ié

e 
à 

la
 v

oi
tu

re
 e

t 
pr

év
oi

r 
de

s 
ch

em
in

em
en

ts
 p

ié
to

ns
 a

u 
se

in
 d

e 
la

 z
on

e.

•	
p

ré
vo

ir
 

la
 

ge
st

io
n 

du
 

st
at

io
nn

em
en

t 
et

 
év

it
er

 l
es

 e
sp

ac
es

 d
e 

st
oc

ka
ge

 e
t 

pa
rk

in
g 

cô
té

 e
sp

ac
e 

pu
bl

ic
.

•	
d

on
ne

r 
de

s 
rè

gl
es

 
d’

im
pl

an
ta

ti
on

 
de

s 
bâ

ti
m

en
ts

.

•	
p

ré
vo

ir
 le

s 
pl

an
ta

ti
on

s 
su

r 
l’e

sp
ac

e 
pu

bl
ic

. 

•	
h

ar
m

on
is

er
 

le
s 

cl
ôt

ur
es

 
: 

do
nn

er
 

de
s 

pr
éc

on
is

at
io

ns
 s

ur
 le

ur
 t

ra
it

em
en

t.

•	
r

éa
lis

er
 

un
 

pr
oj

et
 

d’
en

se
m

bl
e 

po
ur

 
l’é

cl
ai

ra
ge

.

•	
p

ro
m

ou
vo

ir
 u

ne
 a

rc
hi

te
ct

ur
e 

m
od

es
te

.

Le
s 

zo
ne

s 
ar

tis
an

al
es

 
n’

on
t 

so
uv

en
t 

bé
né

fic
ié

 
d’

au
cu

ne
 

ré
fle

xi
on

 
pa

ys
ag

èr
e.

 
El

le
s 

s’
in

tè
gr

en
t 

as
se

z 
m

al
 

da
ns

 
le

ur
 

en
vi

ro
nn

em
en

t, 
ba

na
lis

en
t l

es
 p

ay
sa

ge
s 

de
s 

en
tré

es
 d

e 
vi

lle
s 

et
 o

nt
 u

n 
im

pa
ct

 n
ég

at
if 

su
r l

e 
pa

ys
ag

e.

La
 z

on
e 

d’
ac

tiv
ité

s 
de

 M
on

tp
la

is
ir 

à 
Co

gn
ac

 a
 fa

it 
l’o

bj
et

 d
’u

n 
tra

va
il 

de
 c

on
ce

pt
io

n 
in

té
re

ss
an

t :
•	

zo
ne

s 
ta

m
po

ns
 v

ég
ét

al
is

ée
s,

 
•	

vo
iri

es
 ré

du
ite

s,
 

•	
tra

va
il 

su
r l

es
 fr

an
ge

s,
 

•	
am

én
ag

em
en

ts
 p

ié
to

ns
...

c
o

n
s

u
Lt

e
r

 :
•	

Le
 d

ia
gn

os
ti

c,
 e

n 
pa

rt
ic

ul
ie

r 
le

s 
ch

ap
it

re
s 

dé
cr

iv
an

t 
le

s 
zo

ne
s 

d’
ac

ti
vi

té
s

•	
la

 fi
ch

e 
ac

ti
on

 «
a

m
én

ag
er

 d
es

 z
on

es
 d

’a
ct

iv
it

és
»

su
r 

le
 s

it
e 

in
te

rn
et

 d
u 

p
ay

s 
o

ue
st

 c
ha

re
nt

e 
à 

l’a
dr

es
se

 s
ui

va
nt

e 
: 

ht
tp

://
w

w
w

.p
ay

s-
ou

es
t-

ch
ar

en
te

.f
r

Si
m

ul
at

io
n 

de
 z

on
e 

d’
ac

tiv
ité

s 
: 

re
gr

ou
pe

m
en

t 
du

 s
ta

tio
nn

em
en

t, 
la

rg
e 

pl
ac

e 
pr

év
ue

 p
ou

r 
le

s 
es

pa
ce

s 
ve

rts
, 

to
itu

re
s 

de
s 

bâ
tim

en
ts

 h
om

og
èn

es
 (t

oi
ts

 te
rr

as
se

s)
, v

oi
rie

 tr
av

er
sa

nt
e,

 e
sp

ac
es

 p
ié

to
nn

ie
rs

...



28

id
en

ti
fie

r, 
pr

és
er

ve
r, 

m
et

tr
e 

en
 v

al
eu

r 
et

 a
m

én
ag

er
 

le
s 

lie
ux

 d
e 

m
ém

oi
re

 d
e 

m
an

iè
re

 r
es

pe
ct

ue
us

e 
de

 
l’e

sp
ri

t 
du

 li
eu

 :

•	
Le

s 
si

te
s 

pa
lé

on
to

lo
gi

qu
es

 
: 

le
 

si
te

 
pa

lé
on

to
lo

gi
qu

e 
de

s 
ca

rr
iè

re
s 

de
 C

ha
m

pb
la

nc
 

a 
pe

rm
is

 d
e 

m
et

tr
e 

au
 j

ou
r 

la
 f

au
ne

 d
’u

ne
 

la
gu

ne
 d

at
an

t 
de

 la
 fi

n 
du

 ju
ra

ss
iq

ue
 a

u 
dé

bu
t 

du
 

cr
ét

ac
é 

(t
or

tu
es

, 
cr

oc
od

ili
en

s,
 

po
is

so
ns

, 
re

pt
ile

s,
 

di
no

sa
ur

es
 

et
 

m
êm

e 
m

am
m

if
èr

es
, 

da
ta

nt
 d

e 
qu

el
qu

e 
1

4
0

 m
ill

io
ns

 d
’a

nn
ée

s)
.

•	
Le

s 
do

lm
en

s 
: 

 
le

s 
do

lm
en

s 
m

on
tr

en
t 

l’o
cc

up
at

io
n 

pa
r 

l’h
om

m
e 

de
pu

is
 d

es
 t

em
ps

 
tr

ès
 a

nc
ie

ns
 (

do
lm

en
s 

et
 c

he
m

in
 B

oi
sn

é)
.

•	
Le

s 
si

te
s 

ga
llo

-r
om

ai
ns

 :
 l

e 
te

rr
it

oi
re

 d
u 

P
ay

s 
es

t 
tr

av
er

sé
 p

ar
 d

eu
x 

vo
ie

s 
ro

m
ai

ne
s.

 L
a 

vi
a 

Ag
ri

pp
a 

re
lia

it
 S

ai
nt

es
 à

 L
yo

n.
 E

lle
 t

ra
ve

rs
e 

l’e
ns

em
bl

e 
de

s 
en

ti
té

s 
pa

ys
ag

èr
es

 d
e 

la
 r

iv
e 

dr
oi

te
 d

e 
la

 C
ha

re
nt

e.
 L

e 
ch

em
in

 b
oi

sn
é 

es
t 

un
e 

se
co

nd
e 

vo
ie

 r
om

ai
ne

 r
el

ia
nt

 P
ér

ig
ue

ux
 

à 
S

ai
nt

es
. 

Le
 l

on
g 

de
 c

es
 v

oi
es

, 
on

 t
ro

uv
e 

de
 n

om
br

eu
x 

si
te

s 
ga

llo
-r

om
ai

ns
 :

 l
e 

th
éâ

tr
e 

de
s 

bo
uc

ha
ud

s,
 

de
s 

tr
ac

es
 

de
 

th
er

m
es

, 
d’

aq
ue

du
cs

, 
de

 v
ill

as
 r

om
ai

ne
s,

 d
es

 v
es

ti
ge

s 
d’

un
 c

am
p 

fo
rt

ifi
é.

 

•	
L’

ar
t 

ro
m

an
 :

 l
’a

rt
 r

om
an

 s
e 

m
an

if
es

te
 s

ur
 l

e 
te

rr
it

oi
re

 d
u 

P
ay

s 
su

rt
ou

t p
ar

 l’
ar

ch
it

ec
tu

re
 d

es
 

ég
lis

es
 e

t 
qu

el
qu

es
 a

bb
ay

es
.

•	
Le

 
pa

tr
im

oi
ne

 
pr

ot
es

ta
nt

 
: 

le
s 

te
m

pl
es

, 
le

s 
tr

ac
es

 
té

m
oi

gn
an

t 
de

s 
qu

er
el

le
s 

en
tr

e 
ch

ré
ti

en
s 

et
 p

ro
te

st
an

ts
 (l

a 
py

ra
m

id
e 

de
 C

on
dé

 
à 

Tr
ia

c,
 l

’o
bé

lis
qu

e 
du

 p
on

t 
de

 S
ai

nt
-S

ul
pi

ce
 

ou
 la

 s
tè

le
 d

e 
S

ai
nt

-P
re

ui
l)

.

•	
Le

s 
cy

pr
ès

 
: 

le
s 

cy
pr

ès
 

an
no

nc
en

t 
pa

rf
oi

s 
la

 p
ré

se
nc

e 
d’

un
 c

im
et

iè
re

 p
ro

te
st

an
t 

pr
iv

é 
fa

m
ili

al
.

rE
co

n
n

Aî
tr

E 
LE

S 
LI

Eu
x 

dE
 M

éM
oI

rE
 E

t 
LE

S 
Id

En
tI

té
S 

cu
Lt

u
rE

LL
ES

Le
s 

do
lm

en
s 

- S
ai

nt
-F

or
t-s

ur
-le

-N
é

La
 V

ia
 A

gr
ip

pa
 - 

Fo
rê

t d
e 

Ja
rn

ac

Le
 th

éâ
tre

 d
es

 B
ou

ch
au

ds

Le
s 

ég
lis

es
 ro

m
an

es

Le
s 

cy
pr

ès
 - 

G
en

té



29
Pa

ys
 O

ue
st

 C
ha

re
nt

e 
- P

ay
s 

du
 C

og
na

c
 C

ha
rt

e 
pa

ys
ag

èr
e 

et
 a

rc
hi

te
ct

ur
al

e

•	
Le

s 
ci

m
et

iè
re

s 
: l

es
 c

im
et

iè
re

s 
ac

co
m

pa
gn

en
t 

de
 

no
m

br
eu

x 
bo

ur
gs

 
et

 
pa

rt
ic

ip
en

t 
ai

ns
i 

à 
l’i

de
nt

it
é 

du
 

te
rr

it
oi

re
 

du
 

P
ay

s 
O

ue
st

 
C

ha
re

nt
e.

 I
ls

 s
on

t 
ca

ra
ct

ér
is

és
 p

ar
 :

-  
un

e 
im

pl
an

ta
ti

on
 à

 l
’e

xt
ér

ie
ur

 d
u 

bo
ur

g 
po

ur
 la

 p
lu

pa
rt

- 
un

e 
im

pl
an

ta
ti

on
 q

ui
 s

ui
t 

la
 t

op
og

ra
ph

ie

- 
un

 e
nt

ou
ra

ge
 c

om
pl

et
 e

n 
pi

er
re

 d
e 

ta
ill

e

-  
l’é

m
er

ge
nc

e 
de

s 
ch

ap
el

le
s 

ou
vr

ag
ée

s 
en

 
pi

er
re

- 
l’é

m
er

ge
nc

e 
de

 c
yp

rè
s

- 
la

 d
en

si
té

 d
es

 t
om

be
s

-  
un

e 
gr

an
de

 
un

it
é 

de
 

m
at

ér
ia

ux
 

: 
le

 
ca

lc
ai

re
s

- 
la

 p
ré

se
nc

e 
d’

en
tr

ée
s 

la
té

ra
le

s.

•	
Le

s 
po

rt
s 

et
 

le
s 

ga
ba

re
s 

: 
de

 
no

m
br

eu
x 

po
rt

s 
pl

us
 o

u 
m

oi
ns

 i
m

po
rt

an
ts

, 
po

nc
tu

en
t 

le
 t

ra
cé

 d
u 

fle
uv

e 
C

ha
re

nt
e 

et
 t

ém
oi

gn
en

t 
de

 
l’i

m
po

rt
an

te
 

vo
ie

 
de

 
tr

an
sp

or
t 

de
 

m
ar

ch
an

di
se

s.
 P

ou
r 

re
m

on
te

r 
le

 fl
eu

ve
, 

le
s 

ga
ba

re
s 

ét
ai

en
t 

tr
ac

té
es

 
pa

r 
de

s 
an

im
au

x 
(c

he
va

ux
, 

bœ
uf

s,
 

et
c.

) 
qu

i 
lo

ng
ea

ie
nt

 
le

 
co

ur
s 

d’
ea

u 
en

 e
m

pr
un

ta
nt

 c
e 

qu
’o

n 
no

m
m

e 
to

uj
ou

rs
 a

ct
ue

lle
m

en
t 

le
 c

he
m

in
 d

e 
ha

la
ge

. 

•	
Le

s 
ch

am
ps

 
de

 
fo

ir
e 

: 
de

 
no

m
br

eu
se

s 
co

m
m

un
es

 p
os

sè
de

nt
 d

es
 p

la
ce

s 
de

 c
ha

m
ps

 
de

 F
oi

re
 q

ui
 té

m
oi

gn
en

t d
u 

pa
ss

é 
co

m
m

er
ci

al
 

du
 P

ay
s.

 L
a 

pl
us

 c
on

nu
e 

es
t 
ce

lle
 d

e 
R

ou
ill

ac
 

(f
oi

re
 d

u 
2

7
).

•	
Le

s 
an

ci
en

ne
s 

ca
rr

iè
re

s 
: 

l’e
xp

lo
it

at
io

n 
in

du
st

ri
el

le
 

de
s 

ca
lc

ai
re

s 
ou

 
du

 
gy

ps
e 

de
vi

en
t 

pa
rf

oi
s 

un
 é

lé
m

en
t 

fo
rt

 d
u 

pa
ys

ag
e.

 
Le

s 
ca

rr
iè

re
s 

ab
an

do
nn

ée
s 

do
nt

 l
es

 p
ar

oi
s 

de
 

pi
er

re
 

de
sc

en
de

nt
 

à 
de

s 
pr

of
on

de
ur

s 
ve

rt
ig

in
eu

se
s 

so
nt

 i
m

pr
es

si
on

na
nt

es
 m

ai
s 

en
 

m
êm

e 
te

m
ps

 d
an

ge
re

us
es

. 

c
o

n
s

u
Lt

e
r

 :
•	

Le
 d

ia
gn

os
ti

c
•	

la
 fi

ch
e 

ac
ti

on
 «

a
m

én
ag

er
 d

es
 z

on
es

 d
’a

ct
iv

it
és

»
•	

le
 s

it
e-

te
st

 d
u 

ci
m

et
iè

re
 d

e 
b

ou
rg

-c
ha

re
nt

e
su

r 
le

 s
it

e 
in

te
rn

et
 d

u 
p

ay
s 

o
ue

st
 c

ha
re

nt
e 

à 
l’a

dr
es

se
 s

ui
va

nt
e 

: 
ht

tp
://

w
w

w
.p

ay
s-

ou
es

t-
ch

ar
en

te
.f

r

Le
s 

ci
m

et
iè

re
s 

cl
os

 d
e 

m
ur

s 
en

 p
ie

rr
e 

: l
’é

m
er

ge
nc

e 
de

s 
ch

ap
el

le
s 

ou
vr

ag
ée

s 
en

 p
ie

rr
e 

et
 d

es
 c

yp
rè

s

Le
s 

ci
m

et
iè

re
s 

 im
pl

an
té

s 
à 

l’e
xt

ér
ie

ur
 d

u 
bo

ur
g 

- B
ou

te
vi

lle

Le
s 

ga
ba

re
s 

- S
ai

nt
-S

im
on

Le
s 

an
ci

en
ne

s 
ca

rr
iè

re
s



30

Le
s 

én
er

gi
es

 
re

no
uv

el
ab

le
s 

ap
pa

ra
is

se
nt

 
da

ns
 

le
s 

pa
ys

ag
es

 
et

 
se

 
dé

ve
lo

pp
en

t.
 

Il
 

es
t 

né
ce

ss
ai

re
 

d’
en

ca
dr

er
 

au
 

m
ie

ux
 

le
s 

di
ff

ér
en

ts
 

di
sp

os
it

if
s 

:

•	
E

ol
ie

n
•	

P
ho

to
vo

lt
aï

qu
e

•	
C

ha
uf

fe
-e

au
 s

ol
ai

re
s

•	
M

ic
ro

-t
ur

bi
ne

s
•	

P
om

pe
s 

à 
ch

al
eu

r.

Ac
co

M
PA

gn
Er

 L
E 

dé
vE

Lo
PP

EM
En

t 
dE

S 
én

Er
gI

ES
 r

En
ou

vE
LA

bL
ES

 E
t 

PE
rM

Et
tr

E 
LE

u
r 

In
té

gr
At

Io
n

M
AI

SO
N

 T
R

AD
IT

IO
N

N
EL

LE
 :

•	
pa

nn
ea

ux
 s

ol
ai

re
s 

in
té

gr
és

 d
an

s 
la

 t
oi

tu
re

•	
so

rt
ie

 d
e 

VM
C 

da
ns

 u
ne

 c
he

m
in

ée
•	

vo
le

ts
 r

ou
la

nt
s 

in
vi

si
bl

es

S
ur

 le
 b

ât
i t

ra
di

ti
on

ne
l :

•	
In

té
gr

er
 le

s 
di

sp
os

iti
fs

 d
e 

cl
im

at
is

at
io

n,
 le

s 
po

m
pe

s 
à 

ch
al

eu
r 

da
ns

 la
 c

on
st

ru
ct

io
n.

 I
ls

 
do

iv
en

t 
êt

re
 n

on
 s

ai
lla

nt
s 

et
 p

ro
té

gé
s 

pa
r 

un
e 

gr
ill

e.

•	
Pr

iv
ilé

gi
er

 u
ne

 i
ns

ta
lla

tio
n 

de
s 

pa
nn

ea
ux

 s
ol

ai
re

s 
su

r 
le

s 
to

itu
re

s 
se

co
nd

ai
re

s,
 n

on
 

vi
si

bl
es

 d
ep

ui
s 

l’e
sp

ac
e 

pu
bl

ic
. 

•	
Le

s 
pa

nn
ea

ux
 s

ol
ai

re
s 

do
iv

en
t 

êt
re

 i
nt

ég
ré

s 
da

ns
 l

a 
co

m
po

si
tio

n 
de

 l
a 

co
uv

er
tu

re
. 

Il
s 

co
uv

ri
ro

nt
 d

e 
pr

éf
ér

en
ce

 t
ou

t 
le

 p
an

 d
e 

to
it

ur
e 

et
 s

er
on

t 
co

up
és

 v
er

ti
ca

le
m

en
t.

S
ur

 le
 b

ât
i a

gr
ic

ol
e 

: 

•	
Le

s 
pa

nn
ea

ux
 s

ol
ai

re
s 

co
uv

ri
ro

nt
 d

e 
pr

éf
ér

en
ce

 t
ou

t 
le

 p
an

 d
e 

to
it

ur
e.



31
Pa

ys
 O

ue
st

 C
ha

re
nt

e 
- P

ay
s 

du
 C

og
na

c
 C

ha
rt

e 
pa

ys
ag

èr
e 

et
 a

rc
hi

te
ct

ur
al

e

Pa
nn

ea
ux

 n
on

 in
té

gr
és

, m
ac

hi
ne

rie
 v

is
ib

le
 

Pa
nn

ea
ux

 im
pl

an
té

s 
en

 p
ar

tie
 b

as
se

 d
e 

to
itu

re
Pa

nn
ea

ux
 

im
pl

an
té

s 
su

iv
an

t 
le

s 
ou

ve
rt

ur
es

 
et

 
su

r 
to

itu
re

 t
er

ra
ss

e 
la

 p
lu

s 
ha

ut
e 

Pa
nn

ea
ux

 im
pl

an
té

s 
su

r 
un

 p
an

 e
nt

ie
r 

de
 t

oi
tu

re
Pa

nn
ea

ux
 im

pl
an

té
s 

en
 f

aç
ad

e
Pa

nn
ea

ux
 im

pl
an

té
s 

su
r 

an
ne

xe
s,

 e
n 

br
is

e-
so

le
il

M
AI

SO
N

 C
O

N
TE

M
PO

R
AI

N
E 

:

•	
pa

nn
ea

ux
 s

ol
ai

re
s 

en
 a

tt
iq

ue
•	

le
s 

él
ém

en
ts

 t
ec

hn
iq

ue
s 

pe
uv

en
t 

êt
re

 m
as

qu
és

 d
er

riè
re

 
de

s 
pa

nn
ea

ux
, s

tr
uc

tu
re

s.
..

Le
s 

pa
nn

ea
ux

 s
ol

ai
re

s 
- 

pa
nn

ea
ux

 p
ho

to
vo

lt
aï

qu
es

 -
 p

an
ne

au
x 

th
er

m
iq

ue
s 

:

•	
En

ca
st

re
r 

le
s 

pa
nn

ea
ux

 s
ol

ai
re

s 
da

ns
 la

 to
itu

re
 e

xi
st

an
te

 s
an

s 
dé

pa
ss

er
 d

u 
nu

 e
xt

ér
ie

ur
 

de
 la

 t
ui

le
.

•	
Im

pl
an

te
r 

le
s 

pa
nn

ea
ux

 s
ol

ai
re

s 
au

 s
ol

 (
da

ns
 le

 ja
rd

in
, 
es

pa
ce

 li
br

e…
).

•	
In

st
al

le
r 

le
s 

pa
nn

ea
ux

 s
ol

ai
re

s 
ve

rt
ic

au
x 

su
r 

le
s 

fa
ça

de
s 

no
n 

vu
es

 d
e 

l’e
sp

ac
e 

pu
bl

ic
.

•	
Le

s 
pa

nn
ea

ux
 p

ho
to

vo
lta

ïq
ue

s 
do

iv
en

t 
co

uv
ri

r 
l’e

ns
em

bl
e 

du
 p

an
 d

e 
to

it
ur

e.

•	
Le

s 
pa

nn
ea

ux
 th

er
m

iq
ue

s 
do

iv
en

t 
êt

re
 in

st
al

lé
s 

en
 s

’in
sp

ir
an

t 
de

s 
m

od
èl

es
 c

i-
de

ss
ou

s.

c
o

n
s

u
L t

e
r

 :
•	

La
 fi

ch
e 

ac
ti

on
 :
 «

c
on

st
ru

ir
e 

so
n 

ha
bi

ta
ti

on
»

su
r 

le
 s

it
e 

in
te

rn
et

 d
u 

p
ay

s 
o

ue
st

 c
ha

re
nt

e 
à 

l’a
dr

es
se

 s
ui

va
nt

e 
: 

ht
tp

://
w

w
w

.p
ay

s-
ou

es
t-

ch
ar

en
te

.f
r



32

n
u

An
cI

Er

Le
s 

co
ul

eu
rs

 d
u 

bâ
ti

 d
an

s 
le

 P
ay

s 
O

ue
st

 C
ha

re
nt

e 
:

So
ur

ce
 : 

CA
U

E 
Ch

ar
en

te



33
Pa

ys
 O

ue
st

 C
ha

re
nt

e 
- P

ay
s 

du
 C

og
na

c
 C

ha
rt

e 
pa

ys
ag

èr
e 

et
 a

rc
hi

te
ct

ur
al

e

LE
xI

Qu
E

a
lig

ne
m

en
t 

(c
on

st
ru

ct
io

n 
à 

l’a
lig

ne
m

en
t)

 :
 d

él
im

it
e 

l’e
m

pr
is

e 
du

 
do

m
ai

ne
 p

ub
lic

.

a
tt

iq
ue

 : 
él

ém
en

t d
éc

or
at

if
 p

la
cé

 a
u-

de
ss

us
 d

e 
l’e

nt
ab

le
m

en
t.

 L
’é

ta
ge

 
at

ti
qu

e 
es

t 
un

 d
em

i-
ét

ag
e 

co
ur

on
na

nt
 u

n 
bâ

ti
m

en
t 
et

 s
ép

ar
é 

du
 r
es

te
 

de
 l’

él
év

at
io

n 
pa

r 
un

e 
fr

is
e 

ou
 u

ne
 c

or
ni

ch
e.

b
ah

ut
 :

 m
ur

 b
as

 p
or

ta
nt

 u
ne

 g
ri

lle
.

b
an

de
au

 
: 

m
ou

lu
re

 
de

 
fa

ib
le

 
sa

ill
ie

, 
en

 
fa

ça
de

 
d’

un
 

bâ
ti

m
en

t,
 

sé
pa

ra
nt

 le
 r

ez
-d

e-
ch

au
ss

ée
 d

e 
l’é

ta
ge

.

b
oi

re
 :

 b
ra

s 
m

or
t 

ou
 a

nc
ie

n 
br

as
 s

ec
on

da
ir

e.
 A

ss
éc

hé
es

 e
n 

te
m

ps
 

no
rm

al
, 

le
s 

bo
ir

es
 

so
nt

 
à 

no
uv

ea
u 

al
im

en
té

es
 

en
 

ea
u 

lo
rs

 
de

s 
dé

bo
rd

em
en

ts
 o

u 
in

on
da

ti
on

s.

c
ha

în
e 

: é
lé

m
en

ts
 d

e 
m

aç
on

ne
ri

e 
ve

rt
ic

au
x 

ou
 h

or
iz

on
ta

ux
 c

on
st

ru
it

s 
av

ec
 u

n 
m

at
ér

ia
u 

di
ff

ér
en

t 
ou

 a
ve

c 
de

s 
él

ém
en

ts
 p

lu
s 

gr
os

 q
ue

 l
e 

re
st

e 
de

 la
 m

aç
on

ne
ri

e 
su

r 
le

 p
ar

em
en

t 
de

 la
qu

el
le

 il
s 

ap
pa

ra
is

se
nt

.

c
ha

nf
re

in
 :

 m
ou

lu
re

 p
la

te
 c

or
re

sp
on

da
nt

 à
 u

ne
 a

rê
te

 a
ba

tt
ue

.

c
in

tr
e 

: 
ch

ar
pe

nt
e 

pr
ov

is
oi

re
 s

ou
te

na
nt

 u
n 

ar
c 

ou
 u

ne
 v

oû
te

 p
en

da
nt

 
sa

 c
on

st
ru

ct
io

n.
 C

e 
te

rm
e 

dé
si

gn
e 

ég
al

em
en

t 
la

 c
ou

rb
ur

e 
d’

un
 a

rc
 o

u 
d’

un
e 

vo
ût

e.

c
or

ni
ch

e 
: 

co
ur

on
ne

m
en

t 
co

nt
in

u 
en

 s
ai

lli
e 

d’
un

 é
lé

m
en

t 
ou

 d
’u

ne
 

co
ns

tr
uc

ti
on

. 

c
ou

é 
: 

pa
ss

ag
e 

d’
un

 c
an

al
 s

ur
 u

n 
ru

is
se

au
 n

at
ur

el
.

c
ro

up
e 

: 
ex

tr
ém

it
é 

d’
un

 t
oi

t 
sa

ns
 p

ig
no

n 
co

ns
ti

tu
é 

pa
r 

un
 v

er
sa

nt
 d

e 
to

it
 a

ss
ur

an
t 

la
 l

ia
is

on
 e

nt
re

 c
eu

x 
de

s 
de

ux
 g

ra
nd

s 
cô

té
s 

du
 t

oi
t.

 C
e 

ve
rs

an
t 

pe
ut

-ê
tr

e 
dr

oi
t,

 c
ou

rb
e 

ou
 à

 p
lu

si
eu

rs
 p

an
s.

e
nt

it
és

 p
ay

sa
gè

re
s 

: 
en

ti
té

s 
sp

at
ia

le
s 

ho
m

og
èn

es
. 

Le
s 

él
ém

en
ts

 q
ui

 
id

en
ti

fie
nt

 l
’e

nt
it

é 
pa

ys
ag

èr
e 

dé
te

rm
in

en
t 

un
e 

am
bi

an
ce

 q
ui

 l
ui

 e
st

 
pr

op
re

. L
es

 c
ri

tè
re

s 
de

 d
éfi

ni
ti

on
 d

es
 e

nt
it

és
 s

on
t 
gé

om
or

ph
ol

og
iq

ue
s 

(r
el

ie
f,

 
hy

dr
og

ra
ph

ie
, 

gé
ol

og
ie

..
.)

 
et

 
an

th
ro

pi
qu

es
 

(o
cc

up
at

io
n 

du
 

so
l, 

fo
rm

es
 

d’
ha

bi
ta

t,
 

vé
gé

ta
ti

on
, 

et
c.

).
 

La
 

dé
fin

it
io

n 
de

s 
en

ti
té

s 
pa

ys
ag

èr
es

 
do

it
 

êt
re

 
co

ns
id

ér
ée

 
co

m
m

e 
un

e 
co

m
m

od
it

é 
m

ét
ho

do
lo

gi
qu

e 
pe

rm
et

ta
nt

 d
’e

xp
lic

it
er

 d
es

 d
on

né
es

 p
ay

sa
gè

re
s 

à 
di

ff
ér

en
te

s 
éc

he
lle

s.

e
qu

ar
ri

r 
: 
m

is
e 

à 
l’é

qu
er

re
 d

es
 f

ac
es

 d
’u

n 
bl

oc
.

e
ss

ac
 :

 d
is

po
si

ti
f 

po
ur

 l
a 

pê
ch

e 
à 

l’a
ng

ui
lle

 p
la

cé
 s

ur
 u

ne
 d

ig
ue

 
de

 la
 C

ha
re

nt
e.

Fa
ît

ag
e 

: p
ar

ti
e 

su
pé

ri
eu

re
 d

’u
ne

 t
oi

tu
re

 o
u 

d’
un

e 
ch

ar
pe

nt
e,

 s
ur

 
la

qu
el

le
 s

’a
pp

ui
en

t 
le

s 
ch

ev
ro

ns
.

Fo
rm

e 
ur

ba
in

e 
: a

u 
se

ns
 la

rg
e 

la
 f

or
m

e 
ur

ba
in

e 
dé

si
gn

e 
la

 f
or

m
e 

ph
ys

iq
ue

 e
t 

sp
at

ia
le

 d
es

 e
ns

em
bl

es
 u

rb
ai

ns
, 

de
s 

ha
bi

ta
ti

on
s,

 
le

ur
 a

rc
hi

te
ct

ur
e,

 le
s 

st
ru

ct
ur

es
 p

ay
sa

gè
re

s.
 

Fr
an

ge
 u

rb
ai

ne
 :
 p

ou
rt

ou
r 

ur
ba

ni
sé

 d
’u

ne
 a

gg
lo

m
ér

at
io

n.

G
ra

nu
la

t 
: 

en
se

m
bl

e 
de

s 
co

ns
ti

tu
an

ts
 i

ne
rt

es
 (

sa
bl

e,
 g

ra
vi

er
s,

 
ca

ill
ou

x)
 d

es
 m

or
ti

er
s 

et
 b

ét
on

s.

G
ué

 :
 e

nd
ro

it
 d

’u
ne

 r
iv

iè
re

 o
ù 

le
 n

iv
ea

u 
de

 l
’e

au
 e

st
 a

ss
ez

 b
as

 
po

ur
 q

u’
on

 p
ui

ss
e 

tr
av

er
se

r 
à 

pi
ed

.

h
al

ag
e 

: c
he

m
in

 d
e 

ha
la

ge
, c

he
m

in
 e

m
pr

un
té

 p
ar

 le
s 

pe
rs

on
ne

s,
 

le
s 

an
im

au
x,

 l
es

 m
ac

hi
ne

s,
 q

ui
 h

al
en

t 
un

 b
at

ea
u 

le
 l

on
g 

d’
un

 
co

ur
 d

’e
au

.

h
ar

pe
 :

 a
lt

er
na

nc
e 

de
 g

ra
nd

s 
et

 d
e 

pe
ti

ts
 b

lo
cs

 d
e 

pi
er

re
 t

ai
llé

e 
su

pe
rp

os
és

 s
ui

va
nt

 u
n 

m
êm

e 
ax

e 
m

éd
ia

n 
ve

rt
ic

al
.

Li
ai

so
n 

do
uc

e 
: 

ch
em

in
em

en
t 

dé
di

é 
au

x 
m

od
es

 d
e 

tr
an

sp
or

ts
 

«d
ou

x»
 c

om
m

e 
le

 v
él

o,
 l

e 
ro

lle
r, 

la
 m

ar
ch

e 
à 

pi
ed

..
. 

E
lle

 e
st

 
sé

pa
ré

e 
de

s 
vo

ie
s 

po
ur

 v
éh

ic
ul

es
 m

ot
or

is
és

 d
an

s 
le

 b
ut

 d
’a

ss
ur

er
 

la
 s

éc
ur

it
é 

de
s 

us
ag

er
s.

Li
nt

ea
u 

: 
pi

èc
e 

de
 
bo

is
 
ou

 
de

 
m

ét
al

, 
po

sé
e 

au
 
de

ss
us

 
de

 
l’o

uv
er

tu
re

 d
’u

ne
 b

ai
e.

m
od

én
at

ur
e 

: p
ro

po
rt

io
ns

 e
t g

al
be

s 
de

s 
m

ou
lu

re
s 

d’
un

e 
co

rn
ic

he
.

m
oe

llo
n 

: 
pi

er
re

 c
ou

ra
nt

e 
po

ur
 c

on
st

ru
ir

e 
de

s 
m

ur
s.

n
ou

e 
: 

fo
ss

é 
la

rg
e 

et
 
pe

u 
pr

of
on

d 
à 

ri
ve

s 
en

 
pe

nt
e 

do
uc

e 
pe

rm
et

ta
nt

 d
e 

co
lle

ct
er

 le
s 

ea
ux

 p
lu

vi
al

es
 p

ar
 r

ui
ss

el
le

m
en

t.

o
rd

on
na

nc
e 

: 
or

ga
ni

sa
ti

on
 f

or
m

el
le

 d
es

 p
ar

ti
es

 c
on

st
it

ut
iv

es
 

d’
un

e 
fa

ça
de

, 
ou

 d
’u

n 
bâ

ti
m

en
t 

en
ti

er
).



34

p
an

ne
 :

 P
iè

ce
 h

or
iz

on
ta

le
 d

e 
ch

ar
pe

nt
e,

 s
up

po
rt

 (
au

-d
es

su
s 

de
s 

fe
rm

es
) 

de
s 

ch
ev

ro
ns

 o
u 

de
s 

pa
nn

ea
ux

.

p
ar

ce
lla

ir
e 

: 
fa

it
 p

ar
 p

ar
ce

lle
s 

de
 t

er
re

s,
 s

e 
di

t 
gé

né
ra

le
m

en
t 

du
 

ca
da

st
re

.

p
ré

ve
rd

is
se

m
en

t 
: 

m
ét

ho
de

 
d’

am
én

ag
em

en
t 

co
ns

is
ta

nt
 

es
se

nt
ie

lle
m

en
t 

à 
ef

fe
ct

ue
r 

de
s 

pl
an

ta
ti

on
s 

de
 j

eu
ne

s 
ar

br
es

, 
en

 
pr

év
is

io
n 

de
 l’

am
én

ag
em

en
t p

ro
pr

em
en

t d
it

 d
’u

n 
si

te
, a

fin
 d

’a
m

él
io

re
r 

sa
 q

ua
lit

é 
et

 s
on

 c
on

fo
rt

.

r
ef

ro
id

is
so

ir
 : 

pi
er

re
s 

ta
ill

ée
 d

e 
fa

ço
n 

à 
re

fr
oi

di
r 

l’e
au

 c
ha

ud
e 

so
rt

an
t 

de
 la

 d
is

ti
lle

ri
e 

av
an

t 
d’

êt
re

 r
ej

et
ée

 à
 la

 r
iv

iè
re

.

r
ip

is
yl

ve
 :

 t
yp

e 
de

 f
or

m
at

io
n 

vé
gé

ta
le

 q
ui

 c
ro

ît
 a

u 
bo

rd
 d

es
 c

ou
rs

 
d’

ea
u.

s
éq

ue
nc

e 
pa

ys
ag

èr
e 

: 
Il

 
s’

ag
it

 
d’

un
 

es
pa

ce
 

qu
i 

s’
im

po
se

 
au

x 
pe

rc
ep

ti
on

s 
in

te
rn

es
 o

u 
ex

te
rn

es
 d

on
t 

le
s 

él
ém

en
ts

 d
e 

co
m

po
si

ti
on

 
cr

ée
nt

 s
oi

t 
un

e 
un

it
é 

d’
en

se
m

bl
e,

 s
oi

t 
m

ar
qu

en
t,

 p
ar

 c
on

tr
as

te
, 

de
s 

lim
it

es
 v

is
ue

lle
s.

tr
am

e 
ve

rt
e 

et
 

bl
eu

e 
: 

La
 

Tr
am

e 
ve

rt
e 

et
 

bl
eu

e 
es

t 
un

 
ou

ti
l 

d’
am

én
ag

em
en

t 
du

 
te

rr
it

oi
re

 
qu

i 
vi

se
 
à 

(r
e)

co
ns

ti
tu

er
 
un

 
ré

se
au

 
éc

ol
og

iq
ue

 c
oh

ér
en

t,
 à

 l’
éc

he
lle

 d
u 

te
rr

it
oi

re
 n

at
io

na
l, 

po
ur

 p
er

m
et

tr
e 

au
x 

es
pè

ce
s 

an
im

al
es

 e
t 

vé
gé

ta
le

s,
 d

e 
ci

rc
ul

er
, 

de
 s

’a
lim

en
te

r, 
de

 s
e 

re
pr

od
ui

re
, 

de
 s

e 
re

po
se

r..
. 

E
n 

d’
au

tr
es

 t
er

m
es

, 
d’

as
su

re
r 

le
ur

 s
ur

vi
e,

 
et

 p
er

m
et

tr
e 

au
x 

éc
os

ys
tè

m
es

 d
e 

co
nt

in
ue

r 
à 

re
nd

re
 à

 l’
ho

m
m

e 
le

ur
s 

se
rv

ic
es

.

tr
am

e 
vi

ai
re

 :
 t

ra
m

e 
de

 d
is

tr
ib

ut
io

n 
de

 p
ar

ce
lla

ir
e 

fo
rm

é 
pa

r 
le

s 
ch

em
in

s 
et

 le
s 

ru
es

.

tr
av

ée
 :

 d
is

po
si

ti
on

 d
’o

uv
er

tu
re

s 
en

 é
lé

va
ti

on
 s

ui
va

nt
 u

n 
m

êm
e 

ax
e 

ve
rt

ic
al

. 



35
Pa

ys
 O

ue
st

 C
ha

re
nt

e 
- P

ay
s 

du
 C

og
na

c
 C

ha
rt

e 
pa

ys
ag

èr
e 

et
 a

rc
hi

te
ct

ur
al

e


